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Les êtres modérés, 
que! que soit leur 
parti, sont utiles. 

DROZ. 

LES NÉGOCIATEURS DE L'ACCORD ITALO-YOUGO-SLAVE A SANTA-MARGHERITA 

LA DÉLÉGATION YOUGO-SLAVE : A GAUCHE, MM. TRUMBITGH ET VESNITCH 
l<a nouvelle qu'un accord était enfin réalisé entre l'Italie et la Yougo-Slavie a produit une impression 
d'autant plus agréable qu'il est survenu au moment où une nouvelle crise semblait devoir préluder à 
la rupture des négociations. C'est à Santa-Margherita qu'a été réglé le problème de l'Adriatique à la suite 

M. BONOMI (1), LE COMTE SFORZA (2), M. VESNITCH (3), M. TRUMBITCH (4) 
des séances tenues dans la nuit du 9 au 10 novembre. L'Italie était représentée par le comte Sforza, 
ministre des Affaires étrangères, et M. Bonomi, ministre de la Guerre ; la Yougo-Slavie, par M. Vesnitch, 
président du Conseil, ancien ambassadeur à Paris, et M. Trumbitch, ministre des Affaires étrangères. 

LES DRAPEAUX RESTITUÉS PAR L'ALLEMAGNE SONT ENTRÉS HIER AUX INVALIDES 

m-m a "ie 

LES DRAPEAUX MASSÉS DANS LA COUR DES INVALIDES, AVANT LA REVUE 

UN DRAPEAU DE L'ARMÉE 
DE LA DÉFENSE NATIONALE 

112 

M. REIBEL PASSE LES DRAPEAUX EN REVUE. — LES DRAPEAUX SONT PORTÉS AU MUSÉE DE L'ARMÉE 
UN EMBLÈME DONT LA HAMPE 

PORTE L'AIGLE IMPÉRIALE 
Hler après-midi, en présence de M. Reibel, sous-secrétaire d'État à la présidence du Conseil, du général 
Serdoulat, gouverneur militaire de Paris, et du général Malleterre, gouverneur des Invalides, les 
^■"apeaux que l'Allemagne vient de nous restituer et que les Parisiens ont salués le 11 novembre ont 
eté solennellement déposés aux Invalides. La plupart de ces emblèmes, dont quelques-uns seulement 

portent l'aigle au sommet de la hampe, ne sont pas des drapeaux des régiments de l'armée impériale, 
mais des drapeaux des armées de la Défense nationale. Ils étaient exposés au musée de l'Armée de 
Berlin, le Zeughaus. Treize d'entre eux ont vu le feu et nous ont été pris sur le champ de bataille. Les 
autres sont des drapeaux de pavoisement provenant de mairies et de sociétés patriotques. (Ph. Excelsior.) 



EXCELSÏOR Mari! 16 novemb're 1920 

PENDANT LA BATAILLE DE PEREKOP 

LA DERNIERE INTERVIEW 
DU GÉNÉRAL WRANGEL 

te MON ARMÉE EST SAIGNÉE A BLANC 9 > 

" J'ai donné des ordres, ajoute le général russe, pour protéger rem-
barquement des blessés ainsi que celui des femmes et des enfants. 
Quand ces réfugiés auront quitté la Crimée, ils seront sans abri ; je les 

place sous la protection du monde civilisé. " 

£ M"16 WRANGEL ET SES ENFANTS 

Le correspondant du Public Ledger, de 
Pliiladelphie, à Sébastopol, adresse à son 
journal, via Paris, la dépêche suivante qui 
parait ce matin, aux Etats-Unis, en même 
temps que nous en publions la traduction : 

Mercredi 10, à deux heures de l'après-
midi, le général Pierre Wrangel, comman-
dant en chef des armées russes et chef du 
gouvernement de la Russie du Sud, me fit 
savoir qu'il désirait me rencontrer à son 
quartier général, au palais de Sébastopol. 

Réduit à l'impuissance, il n'en garde pas 
moins sa fierté dans l'infortune ; il est aussi 
froid, aussi maître de lui-même qu'aux 
joiurs do la victoire. Le dernier Russe qui 
ait combattu la tyrannie rouge a bien voulu 
me faire les déclarations suivantes : 

— Pendant trois ans, les braves qui ont 
refusé de se courber sous le joug de la 
barbarie rouge ont lutté dans un combat 
inégal. Il y t. sept mois, notre cause sem-
blait complètement perdue. A ce moment, 
je me mis à la tête de l'armée. Je lançais 
un appel à ceux qui gardaient encore 
espoir en leur pairie. Je les conjurai de 
nïaider dans ma tâche. Au cours de ces 
sept derniers mois, nous avons combattu, 
abandonnés par tous, contre un ennemi dix 
fois supérieur en nombre. L'armée a ac-
compli des miracles de valeur ; sans vê-
tements, manquant du matériel de guerre 
nécessaire, elle n'en a pas moins, pendant 
cette période, fait 87,000 prisonnier? et 
capturé 300 canons. Malgré les plus grandes 
difficultés, les hommes diEtat qui "se sont 
groupés autour de moi ont réussi à résou-
dre plusieurs problèmes sociaux très im-
portants et à bien des égards nous avons 
réussi à permettre au peuple rus.se d'orga-
niser sa vie sociale et politique suivant 
ses propres désirs. 

. » Nous espérions alors que le monde ci-
vilisé reconnaîtrait la beauté de notre ei-

' fort et comprendrait que nous luttions non 
pas seulement pour noire pays mais pour la 
civilisation tout entière. Malheureusement, 
lé secours que nous attendions avec tant 
d'anxiété ne vint point. 

» La Pologne, que nous avions sauvée 
de l'extermination en attirant cinq armées 
rouges sur notre front, conclut la paix, et 
les grandes puissances observèrent sans 
intervenir la concentration des forces bol-
cheviks contre nous. Aujourd'hui me sont 
opposées les meilleures troupes rouges. 

Cinq divisions contre vingt-huit 
» Mes cinq divisions, affaiblies par de? 

pertes antérieures, sont attaquées par 
$8 divisions. Pour opposer à la menace de 
25.000 cavaliers rouges je' n'ai que 4.500 
cavaliers. L'ennemi nous a attaqués sans 
cesse pendant les sept derniers jours ; mon 
armée est saignée à blanc. Pour garder mes 
lignes, j'ai dû faire occuper les tranchées 
par des cosaques à pied. J'ai donné des or-
dres pour protéger l'embarquement de nos 
blessés, ainsi que celui des femmes et des 
enfants rui sont menacés de massacre par 
les rouges. Quand ces réfugiés auront quitté 
la Crimée ils seront saii3 abri. Je les place 
sous la protection du monde civilisé, et 
pour eux je fais appel à la loyauté et à 
l'humanité de toutes les nations pour qui 
le peuple russe a, durant six ans, versé des 
fleuves de sang. » 

Maigre et droit dans son uniforme noir 
de cosaque, Wrangel ressemble presque .à 
un prêtre. Sans émotion apparente il pro-
nonça ces mots, mais tous ceux qui le 
connaissent pourraient deviner que son 
cœur est.prêt à se brisèr. 

Les navires prêts à transporter 
les réfugiés 

- Le soleil d'une belle journée automnale 
pénètre à flots dans la chambre dont les 
fenêtres ouvrent sur le port ! De là, on voit 

• des navires de guerre et des vaisseaux mar-
chands de tous pays, assemblés pour trans-
porter les misérables réfugiés, dont parlait 
Wrangei, jusqu'à une destination incon-
nue et les livrer à leur sort incertain. Les 
destroyers américains Edwards et Overton 
sont, côte à côte, prêts à intervenir pour 

protéger les citoyens américains en cas de 
besoin. Le cuirassé français Waldcck-Rous-
seaù, attendu longtemps avec impatience, 
entre dans le port à toute vapeur. Des vues 
jusqu'au palais arrive une symphonie fié-
vieuse de cornes d'automobiles, de piaffe-
ments de chevaux, de roulements de voi-
tures, do camions, un bruit de pas, de. 
piétinement et des échos de commandement. 
Déjà les habitants de Sébastopol, menacés 
des horreurs de la vengeance, rassemblent 
tous leurs trésors qu'ils entassent sur les 
navires. C'est là leur seule chance de salut. 

Le gén .-al Wrangel demeure immobile 
près de la fenêtre. Enfin, il se détourne, fait 
un geste, le seul de toute l'interview, un 
geste à la fois d'orgueil et de résignation, 
et lance une exclamation : « La valeur 
même a ses limites. » 

Là s'est terminée la dernière interview 
accordée sur le sol russe par le plus brave 
des généraux antibolchcviks. 

La santé du président Wilson 
WASHINGTON, 14 novembre. — La santé 

do M. Wilson donne de nouveau des in-
quiétudes à son entourage et à ses méde-
cins. U ne travaille que pendant une heure 
par jour. (Chicago Tribune.) 

RESSOURCES BUDGÉTAIRES 

LE GOUVERNEMENT PROPOSE 
LA PERCEPTION D'UN DROIT 
A L'ENTRÉE DES MUSÉES 
La commission de l'enseignement 
et des beaux-arts va examiner 

le projët de loi. 

L'entrée resterait gratuite les 
dimanches et jours fériés. 

Le droit de peindre, dessiner, pho-
tographier et cinématographier 
dans les musées serait également 

soumis à une taxe spéciale. 

Un droit sera-t-il prochainement perçu 
à l'entrée des musées ? La question est 
actuellement soumise à la commission de 
'l'enseignement et des beaux-arts saisie 
d'un projet do loi déposé sur le bureau de 
la Chambre le 30 juillet dernier, à la veille 
des vacances. 

Aux ternies de ce projet, ■l'administration 
des beaux-arts serait autorisée à perce-
voir un droit d'entrée pour la visite des 
musées et collections appartenant à l'Etat. 
Il serait fait exception pour les dimanches 
et jours fériés. 

Le drqit de peindre, dessiner, photogra-
phier et cinématographier dans ces monu-
ments donnerait également lieu à la per-
ception d'une taxe ' spéciale. 

Le. produit de ces droits serait versé à 
lia (laissé des musées nationaux, à celle des 
monuments historiques ou rattaché aux 
budgets'des établissements intéressés. Des 
réductions ou des dispenses de taxes pour-
raient être accordées à certaines catégories 
de personnes. 

. Dans son exposé des motifs, M. André 
Honnorat, ministre de l'Instruction publi-
que, dit que la nécessité de faire face à des 
charges de plus en plus lourdes impose 
au gouvernement le devoir de rechercher 
toutes les ressources de recettes : 

C'est dans cet esprit, écrit-il, que nous vous 
demandons d'assujettir à des redevances la 
visite de nos musées nationaux et des monu-
ments publies, ainsi que l'autorisation d'y pren-
dre des photographies ou des films cinémato-
graphiques, d'y peindre et d'y dessiner. 

D'autre part', et conformément aux intentions 
exprimées par le ministre des Beaux-Arts à la 
Chambre des députés, dont l'adhésion n'a pas 
semblé douteuse, il conviendrait d'affecter le 
produit des nouvelles recettes au budget spé-
cial de Chacun des établissements intéressés qui, 
faute de dotations suffisantes, ne peuvent se 
développer normalement. Cette mesure est, 
d'ailleurs, conforme à la-tendance, de notre légis-
lation d'industrialiser les services publics. Les 
établissements susvisés. déjà pourvus de la 
personnalité civile, doivent bientôt recevoir l'au-
tonomie financière, ce qui leur permettra d'avoir 
une fortune propre et d'en assurer la gestion. 

Pour donner une idée de l'importance des 
recettes à prévoir, il suffit d'indiquer que le 
nombre des entrées dépasse deux cent mille par 
mois ; celui des demandes d'autorisation de-re-
produire les œuvres s'accroît chaque jour. Les 
ressources ainsi escomptées permettent d'envi-
sager la suppression progressive du budget de 
l'Etat des subventions diverses qui sont aujour-
d'hui allouées aux musées nationaux. 

Il y a lieu de rappe'er que .s droits 
sont perçus à l'entrée des musées et des 
monuments historiques dans nombre de 
pays étrangers, notamment en Italie, en 
Angleterre et en Allemagne. 

LE DEBUT SUR LE RETABLISSEMENT 
DE L'AMBASSADE PRÈS LE SfilNT SlÈGE 
SUE AUJOURD'HUI A LA CHAMBRE 

Dix-sept orateurs sont, 
dès à présent, inscrits. 

Le grand débat annoncé à l'occasion de 
la discussion du projet de crédits pour, le 
rétablissement de l'ambassade près le 
Saint-Siège s'ouvrira, cet après-midi, au 
Palais-Bourbon. 

Dix-sept orateurs sont, dès à présent, ins-
crits, en dehors des rapporteurs, MM. No-
blemaire et Maurice Colrat, et des mem-
bres du gouvernement qui pourront être 
amenés à prendre la parole c'ans le débat. 
Ce sont : 

MM. Herriot, i-.cmire, Ballande, Paui-
Boncour. Perroilaz, Chassaigne - Goyon, 
Pucch, de Magallon, Méritan. Ouibal, Va-
renne, de Baudry d'Asson, Oberkirch, 
Gheusi, de Lastours, Jiarc Sangnk.r et Mar-
cel Se m bat. 

A l'ouverture de la séance, la Chambre 
examinera le projet, rapporté(par M. Ni-
veaux, au nom de la commiss'ioi d'assis-
tance et de prévoyance sociales, relatif à 
l'assistance aux vieillards, projet dont la 
discussion ne paraît pas devoir demander 
plus de deux heures. 

IMPORTANT CONSEIL DES MINISTRES 
CE MATIN, A L'ELYSÉE, 

Un important conseil des ministres se 
tiendra ce matin, à l'Elysée, sous la prési-
dence de M. Alexandre Millcrand. 

A l'ordre du jour figure ■ notamment 
l'examen du projet de loi sur la durée du 
service militaire ; des questions concernant 
l'emplacement définitif, à l'Arc de Triom-
phe, de '.a sépulture du Soldat inconnu ; 
des conventions commerciales et des com-
munications par chemins de fer entre la 
France et la Tchéco-Slovaquie, et de la 
politique intérieure et extérieure. 

Un cyclone en Argentine 
BUENOS-AIRES, 15 novembre. — Un cyclone 

s'est déchaîné sur Buenos-Aires. La grêle et les 
inondations ont provoqué de nombreux dégâts. 
Plusieurs maisons se sont écroulées. Il y a plu-
sieurs morts. 

LE CUIRASSE FRANÇAIS « WALDECK-ROUSSEAU » 
Ce navire participe à l'évacuation des réfugiés de Crimée 

LES DRAPEAU! RUE PUS A RESTITUÉS 
L'ALLEMAGNE DIT ÉTÉ DÉPOSÉS HIER 
AR MUSÉE DEJJMÉEJUI INVALIDES 

D'autres drapeaux arriveront à 
Paris dans quatre ou cinq jours. 

Les drapeaux et les trophées, restitués à 
la France conformément au traité de Ver-
sailles, sont entrés, hier, solennellement au 
musée de l'armée, quelques-uns après avoir 
participé aux fêtes du 11 novembre. . 

Dans la grande cour d'honneur de l'hôtel 
des Invalides, trente et un emblèmes d'une 
'valeur reconnue formaient la haie sacrée 
devant laquelle ont défilé au pas de parade 
les troupes de différantes armes. 

Cette cérémonie était présidée par M. Rei-
bel, sous-secrétaire d'Etat de la présidence 
du Conseil, ayant à ses côtés (e général Ber-
doulat, gouverneur militaire de Paris, et le 
général Malleterre, commandant de.9 Inva-
lides. Les drapeaux reconquis passèrent 
ensuite, avant de franchir le seuil du mu-
sée, devant- une double haie de grands 
blessés de la guerre de 191 i, ayant aligné 
leurs voitures pour saluer ces glorieux 
symboles. 

Treize de ces drapeaux, qui étaient expo-
sés au Zeughaus de Berlin, ont été pris sur 
des champs de bataille et présentent une 
indiscutable valeur historique. Ils avaient 
appartenu à des unités de la garde nationale 
et des francs-tireurs. L'un.d'eux — celui du 
à-'t* bataillon de la garde nationale de la 
Seine — a été pris près de Champigny. Les 
autres proviennent des1 légions de Rennes, 
de Vitry-Fougères, des bataillons de la 
garde nationale de Mézières, de Tréveray 
et d'un bataillon ae la Côle-d'Or. Les Alle-
mands ont, en outre, restitué un drapeau 
des conscrits de la classe 1800, des1 pavil-
lons, des drapeaux de pavoisement, en com-
pensation do ceux qui ont été brûlés à Ber-
lin, en 1910. par des étudiants, les étendards 
provenant du pillage par Blucher du musée 
d'artillerie, on 1815. 

Pour fe détail, vingt-deux drapeaux évo-
quent le souvenir des armées de la défense 
nationale de 1870-1871. Quatre étendards du 
premier Empire, portant l'aigle napoléo-
nienne', sont ceux du 11° régiment de cava-
lerie, du 5° régiment d'artillerie à cheval, du 
9° régiment de hussards, du 98 régiment de 
chasseurs à cheval, et cinq drapeaux ont 
appartenu aux 6e régiment d'artillerie à 
pied, 54e, 57e et-192e demi-brigade et à la 
3' demi-brigade helvétique. 

D'autres drapeau : arriveront à Paris dans 
quatre ou cinq jours, et la mission du gé-
néral Nollet les obtiendra des- autorités de 
Berlin et de Munich, qui n'ont pas voulu 
vraisemblablement qu'ils participassent aux 
fêtes de notre victoire. 

LES DELIBERATIONS DE GENEVE 
t 

L'ASSEMBLEE PLENIERE 
DE LA SOCIÉTÉ DES NATIONS 

M. PAUL HYMANS EST ÉLU PRÉSIDENT 

La séance a été ouverte le matin par un discours de M. Motta, prési-
dent de la Confédération helvétique, qui a souhaité la bienvenue aux 
délégués. A la réunion de l'après-midi on règle la procédure des 

demandes d'admission de l'Autriche, de la Bulgarie et de l'Albanie. 

M. MOTTA 

GENÈVE, 15 novembre {par téléphone). — 
C'est par une journée exceptionnellement 
belle que l'assemblée plénière de la Société 
des nations a été ouverte ce matin : la tem-
pérature était douce comme en été, l'at-
mosphère était claire, et on apercevait net-
tement, dans le lointain, la cime neigeuse 
du mont Blanc. 

A 10 h. 30, l'ouverture du congrès fut 
signifiée à toute la ville par les cloches des 
églises et des monuments publics ; au mi-
lieu du lac, un magnifique jet d'eaû, d'une 
hauteur d'environ quarante mètres, émer-
veilla les spectateurs pendant plus d'une 
heure. M. Motta. président de la Confédé-
ration suisse, s'était rendu à l'assemblée 
en grand cortège, flanqué d'une escorte de 
cavaliers et entre deux haies de curieux 
diciplinés qu'une simple corde suffit à con-
tenir sur le trottoir. 

Vers 11 heures, la salle de séances est 
occupée par les délégués des quarante-deux-
pays qui font partie de la Société des na-
tions. Il y a des représentants de toutes les 
parties du monde et de toutes les nationa-
lités : les plus remarqués sont les nègres 
des républiques de Haïti et du Liberia. Non 
loin d'eux siègent les Chinois, qui ont à 
leur tête le jeune marié Wellington Koo, et 
les Japonais, qui sont suivis d'un corps de 
plus de cinquante secrétaires, tous munis 
de la traditionnelle serviette de cuir gris 
à fermoir. On remarque l'Hindou Rangi 
Singi, très connu dans le monde sportif 
pour le championnat du monde de cricket 
qu'il détint fort longtemps. La délégation 
française est représentée par M. Léon 
Bourgeois, qui a à sa droite M. Viviani( et 
à sa gauche M. Hanotaux. Seuls, de toute 
l'assemblée, les Français ont des secrétai-
res-femmes. C'est en l'honneur des Fran-
çaises que, M. Motta, à 11 h. 15, commence, 
son discours parie mot de : « Mesdames ». 

M. Motta a souhaité la bienvenue aux 
délégués et a dit la gratitude de la Suisse 
pour le choix de Genève comme siège de 
la Société des nations. 

Faisant allusion aux hésitations qui ac-
compagnèrent ce choix, le président de la 
Confédération helvétique rend hommage à 
la Belgique et à son roi, Albert 1". Il re-
mercie' le conseil d'avoir permis, par la dé-
claration du 15 février 1920, l'entrée de la 
Suisse dans la ligue. Adressant un salut 
au président Wilson, il exprime l'espoir 
que les Etats-Unis ne lardent plus à venir 
occuper leur place légitime dans la ligue. 

M. Motta ajoute que le jour où la Société 
des-nations a pris corps, uni événement 
s'est accompli, dont les efforts influeront à 
jamais sur l'évolution des Etats. Les traités 
de paix seraient, en partie, inexécutables 
si la Société des nations n'existait pas. 

Si la première assemblée ne se dissout pas 
sans avoir institué la cour permanente de jus-
tice internationale, elle aura largement ouvert 
et montré la voie de la solution des conllils 
entre tes Etats. Plus la Société des nations sera 
universelle, plus elle possédera de gages d'au-
torité et d'impartialité. Les vainqueurs ne pour-
ront renoncer plus longtemps à la collabora-
tion des vaincus. Je faillirais à mon devoir 
d'interprète, quoique indigne, de la pensée 
suisse, si je n'avais pas le courage de la pro-
clamer dans cette enceinle\ 

« Le jour viendra aussi où la Russie, a 
dit M. Motta, cherchera dans la Ligue des 

I nations l'entraide, l'ordre et la sécurité in-
! dispensables à sa reconstitution. » 

Le discours de.M. Motta est écouté at-
tentivement. 

Au président de la Confédération helvé-
tique succède M. Hymans, très élégant, dont 
le discours remarquable et plein de chaleur 
produit la plus profonde impression. 

'.— n est bon, dit-il, de l'affirmer une fois de 
plus, la Société des nations n'est et ne-saurait 
Ctro un super-Etat' qui absorberait les souve-
rainetés ou méditerait de les réduire en tutelle. 

Notre but est d'abord d'établir entre Etats 
indépendants des contacts fréquents et ami-
caux, des rapprochements d'où jailliront des 
courants d'affinités et de sympathies. 

Par l'intervention du conseil et de l'assem-
blée, par l'arbitrage et la conciliation et par la 
création d'une juridiction internationale régu-
lière et permanente, par de multiples organes • 

La rentrée 
du Conseil municipal 

Le Conseil mujiicipal a repris,'hier, le cours 
de ses travaux.-

Au début de la séance, M. Le Corbeiller, pré-
sident, après avoir rendu hommage à la mé-
moire de M. Bouvard, ancien directeur des ser-
vices d'architecture à la préfecture de la Seine, 
récemment décédé, a adressé à M. Mesureur, 
qui prend sa retraite, l'expression de la recon-
naissance du Conseil-. 

Le- président a souhaité la bienvenue, à 
M. MoiiHer, le nouveau directeur. 

MOBILIERS ÉLÉGANTS 
MERCIER FRÈRES 

lOCXFaub? SÎ Antoine . PARIS 
179. Rue Nationale . LILLE. 

M. HYMANS (Phot. H. Manuel.) 

où, comme en des laboratoires, les problèmes 
financiers, économiques et commerciaux, les 
conditions de la vie ouvrière, les questions d'hy-
giène seront soumis' à une élude impartiale et 
objective, la Société des nations pourra contri-
buer puissamment à prévenir des crises in-
quiétantes, à régler des différends qui, se pro-
longeant, risquent de s'irriter et de s'envenimer, 
et à améliorer par une sage coopération le sort 
moral et matériel des peuples. 

La nomination du président 
La première question est ensuite abor-

dée, celle de la nomination du président. 
MM. Bourgeois et Viviani proposent un 
vote par acclamations ; M. Branting, délé-
gué suédois, demande le vote secret, auquel 
se railie immédiatement lord Robert Cecil. 
Le vote secret est adopté et les délégués, 
répondant à un appel nominal, déposent 
leur bulletin dans l'urne placée sur la 
tribune. 

Le résultat du vote est le suivant : 41 vo-
tants ; MM. Hymans, 36- voix ; Motta, 
3 voix ; Ador, 1 voix ; Bourgeois, 1 voix. 

La séance de l'après-midi 
La. séance de l'après-midi est peu mou-

vementée. Au début, les débats traînent en 
longueur, surtout par la faute des traduc-
teurs, manifestement inférieurs à leur tâ-
che. Le Brésil soumet à l'assemblée .le pro-
jet (fe déposer une couronne sur le monu-
ment du citoyen de Genève, Jean-Jacques 
Rousseau, « l'auteur immortel du Contrat 
social ». La proposition est adoptée. 

M. Barnes, le député travailliste anglais, 
demande l'envoi d'un message ad président 
Wilson. L'assemblée émet un avis favora-
ble. C'est alors que se place un incident 
amusant. M. Doherty ayant exprimé le vœu 
qu'à l'avenir toute proposition de cé genre 
soit examinée par une coînmission avant 
d'être présentée au conseil, le traducteur, 
■se méprenant complètement sur la déclara-
tion du délégué canadien, explique que cé 
dernier proteste ënergiquement contre l'en-
voi d'un message à M. Wilson. Mais M. Do-
herty, qui sait parfaitement notre langue, 
prend.la paAe en français et explique ce 
qu'il a dit : "près quoi, il se tourne vers 
le traducteur et ajoute : « Vous voyez que 
vous vous êtes complètement trompé. » 

La première prise d'armes a lieu vers la 
fin de l'après-midi, au sujet de la demande 
d'admission . à la Société des nations de 
l'Autriche, de la Bulgarie et de l'Albanie. 
Bien que ces Etats aient sollicité leur cn^ 
trée après le 15 octobre, lord Robert Cecil 
propose que le bureau examine immédiate-
ment toute demande d'adhésion. Le délégué 
sud-africain — car lord Robert Cecil 
représente l'Afrique du Sud — donne l'im-
pression très nette d'être le chef des repré-
sentants de l'empire britannique. .M. Bour-
geois obtient de l'assemblée que les 
demandes soient renvoyées à une commis-
sion spéciale, qui présentera ses conclu-
sions. 

Demain matin mardi, à 10 h. 30, nouvelle 
réunion. 

Accord entre la Société 
et le Syndicat des auteurs 

Le Syndicat des auteurs dramatiques 
s'est réuni, hier, à la Bourse du travail. 
M. Alfred Mortier, président du syndicat, 
a fait part des pourparlers qu'il a pour-
suivis ces derniers temps avec M. Robert 
de Fiers, 'président de la Société dés au-
teurs. ' 

Le Syndicat des auteurs dramatiques re-
nonce à certaines prérogatives qu'il récla-
mait, comme, par exemple, le droit de 
perception des "droits d'auteur auprès des 
directeurs de théâtre. 

En revanche, la Société des auteurs re-
connaît l'existence du Syndicat des auteurs 
dramatiques et le droit, pour M. Alfred 
Mortier, qui le préside, d'assister aux 
commissions de la société et d'y faire en-
tendre la voix des revendications du syn-
dicat. • 

Un vote du syndicat a sanctionné à 
l'unanimité ces décisions. 

LE MONUMENT JEAN-JACQUES ROUSSEAU, A GENEVE 
Une couronne y sera déposée par la Société des nations 

DE LA C0UPEj\UX LP,VR
Es 

QUI GAGNE UN GROS loi 
D'UN MILLION DOIT VERSER 
m FISC UNE LOURDE TAXE 
Le gagnant touche bien ;

e m
-j 

lion, mais celui-ci est soumis ' 
l'impôt sur le revenu. 9 

Une question se pose : s'agit-ii 
d'un revenu ou d'un capital ?" 

Le Conseil d'Etat en est saisi • 
s'il s'agit d'un capital, le /0" 
ne peut être soumis à l'impôt sur 

le revenu. 

— Ah ! si je gagnais le million ' 
Quel détenteur de valeurs à lots n'a 

ressé cet espoir chimérique? Et „ cJj-
châteaux en Espagne édifiés sur ce h„ 
rêve ! • ûeau 

Châteaux ? C'est beaucoup dire. Un mil 
lion ne permet plus guère, aujourd'hui d'autre ambition qu'une modeste demen-
champêtre. Quant aux Espagnes, il n'y u„t 
plus changer. Du franc à la peseta 
change réduit de moitié l'aubaine... ' 

Encore n'est-ce point là le seul déboiro 
qui attende les heureux gagnants du mil 
lion. Us devront compter avec divers fm 
pôts, dont les exigences sont telles que u 
titulaire d'un gros lot, détroussé par le n> 
vient de porter plainte au Conseil d'Etat' 

— Quels sont les prélèvements effectué*' 
au compte du Trésor; sur les lots des va'' 
leurs à tirages ? 

Nous avons posé la question à Monsieur 
Le Bureau spécial de l'impôt sur le re-
venu, siégeant en la rue d'Assas... 

Quelques chiffres impressionnants 
— Le gagnant du gros lot du million du 

Crédit national, nous dit-il, touchera in-
tégralement son million. Mais... il devra lê 
déclarer à l'impôt général sur le revenu 
comme revenu de valeur mobilière. 

— Le Crédit national n'est-il pas exempt d'impôt ? 
— Il, est, en fait, exempt de l'impôt de 

10 0/0 sur les coupons et des droits d'en-
registrement, qui s'élèvent à environ 
20 0/0... Mais il est assujetti, comme tous 
revenus, bénéfices, traitements et salaires à 
l'impôt général sur le revenu. 

— Mais un lot n'est pas un revenu ordi-
naire ! 

— C'est un bénéfice extraordinaire... et 
les bénéfices paient une redevance au Tré-
sor. 

— Et cette redevance» est de ?... 
L'aimable fonctionnaire consulte des ba-

rèmes, crayonne sur une feuille volante 
des équations mystérieuses, et nous com-
munique l'effarant résultat de son opéra-
tion : 

— Le montant de l'impôt général sur le 
revenu, pour un million, serait de 390.080 
francs, air taux do 1920 ! 

— Diable ! 
•— Il resterait donc, au titulaire du gros 

lot : 603.920 francs... Encore serait-il plus 
favorisé quo les gagnants des lots de la 
Ville de Paris et autres obligations simi-
laires, sur le gain inespéré desquels l'en-
registrement prélève, d'autorité, 20 0/0. 

■— Pardon, 20 C/O.ne représentent que 
200.000 francs... Il reste donc 800.000 franôs. 

— Oui, mais ces 800,000 francs doivent 
être déclarés, eux aussi, à l'impôt général 
sur le revenu, dont le montant serait (nou-
velle consultation des barèmes et nouvelles 
équations) de 296,080 francs, au taux 
de' 1920. 

— 200,000 francs plus 290,080 francs 
égalent, si je ne m'abuse, 496,080 francs. 
Le gagnant du million de la Ville de Paris 
et autres obligations similaires, comme 
vous dites, ne touchera donc que 503,920 
francs I... C'est donc près de 50 0/0 du lot 
que prélèvera le fisc I 

— C'est plus de 50 0/0, car ces calculs 
sommaires ne tiennent pas compte de di-
vers menus frais de timbre, taxe do muta-
tron, etc., non plus que du revenu antérieur 
du bénéficiaire du lot. Il est bien évident 
que, plus le bénéficiaire sera fortuné, moins 
11 lui restera du lot que le hasard ajoute 
à son revenu. 

—, Permettez-moi de vous dire, monsieur 
le contrôleur, que, le fisc n'y va pas de 
main morte ! 

L'aimable fonctionnaire .sourit. 
— Je vous ai, dit-il, exposé la thèse de 

l'administration, qui applique la loi à la 
lettre et considère comme revenus fortuits, 
mais néanmoins escomptés, le gain des 
tirages financiers. Mais, à vrai dire, nulle 
jurisprudence n'est encore intervenue pour 
trancher le litige... 

Contribuable, ne te laisse pas 
dépouiller ! 

Muni de ce renseignement précieux, 
nous avons effectué de laborieuses re-
cherches dans les documents administra-
tifs du ministère des Finances. VoiC1Jn 
que nous avons découvert à la page J"» 
du Bulletin mensuel des contributions « " 
rectes et du cadastre, 86e année, n" "7, JuliT 
lot 1917, au paragraphe intitulé :' lmK 
général sur le revenu. Imposition des loi 
dé valeurs à lots : . 

Question. — Un contribuable est-il 'enu,
aU

{ 
comprendre, dans sa déclaration, le rnonw 
d'un lot qu'il a touché l'année précédente . 

Réponse. — Le point de-décider si le nu» 1 

tant des lots de valeurs à lots doit être cow 
déré comme sujet à l'impôt général sui 
revenu, dans l'année où ces lots ont été touc > 
se rattache à la question de savoir si le mouw 
des lots dont il s'agit a le caractère d'un revuu , 
ou bien celui d'un capital. . . ,j»n<$ 

En droit civil, la doctrine et la junsprua1-" 
se sont prononcées plutôt en ce dernier 

C'est ainsi que, d'après la Cour de cas»"'" 
(14 mars 1877 et 13 avril 187S), le caractère i 
capital attaché au lot ou à la prime est ai» , 
par la formule employée^par les Ç°m?or

n
t sont 

.. les obligations désignées par le 
remboursables par un capital... » ,,usU. 

D'autre part, au sujet des droits l^ei 
fruitier possède sur les primes et les .101'.' - à 
que son usufruit porte sur des obhgatîuu 
primes ou à lots, il a été décide que M

 4 
propriété seulement du lot' ou de 'f.'.jHer 
revient au nu propriétaire et que 1 usiu.. { 
de l'obligation doit avoir également 'lLsu

Tei3-
de la prime ou du lot (Cass. 14 mars 1»_< si. seire). « La prime et le lot doivent être t ^ 
dérés comme accroissant au capital, ci ^ ^ 
si vrai que, les chances de primes ou u ^ 
augmentant à chaque tirage à mesure 4 du. 
se rapproche du remboursement, la v»(Fu. 
titre lui-môme augmente en proportion- jti 
zier-Hermann, Répertoire général «« 
V. Usufruit n" 307). H'ailleUrS 

Les mêmes raisons de décider ont a <* de 
été invoquées, en ce qui touche la <luï'uug au 
savoir à qui doivent profiter les lots w qUi 
cours du mariage à l'un des époux. 
semble « le plus juridique », c est « cie u ^ 
avec la Cour de cassation, que la p» jr-
remboursement ou le lot doit apP-» e la 
l'époux propriétaire de l'obligation, y

 aU
x 

communauté doit seulement avoir -
revenus qu'elle donne » (Fuzier-Herma»' 

BLANCHEUR 
VICTOR VAlj51* 
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. vénérai du droit. V. Communauté con-

<f:%" une seconde thèse, la prime de rem-
'O'^'eni ouTic lot, n'est pas un fruit : c'est 

j&'ï^%*»« ci-dessus exposés, 
Ws j? donc, en" définitive, regardé comme 
"l"' fi^i ÎTnon comme un revenu. oapll"1 . _ j f, „o\i nnp les nrimp uV»?P'ln\'épond'àleïa que les primes de rem-
H»lj ni PI les lots proviennent dune accu-

ut)"1'6^ d'intérêts réservés. C'est au moyen 
Venues opérées sur les intérêts que se 

H rent constitués les lots ét les prîmes, L'm-
Lnveni- oui g,esl dono trouvo réduit d'autant 
< nnuel l^dllerinann. 
(Kuzle'«'e3t cette 

' revalu, en droi< fiscal. 

V Usufruit, n" 30(1). 
dernière opinion qui paraît 

«von' P£. loj du 29 juin 18i2 ne frappant *-„ elle1' ,„„ „„iQ11Ba mnhiliApos miP IP= 

la 'axe 7UF-
les valeurs mobilières que le: 

. et intérêts annuels des obligations 
ii^nrnnts n'avait pas paru pouvoir être 
(1 ff; aux autres produits.de -es -.aleurs et 
f|E -îement aux lots et primes de rembour-
0: i Mais, comme ces lots et primes ne sont 
it^- l'nu'a'u moyen de la réduction du taux W- lérêls il était juste qu'ils fussent sou 
'leS ,, même régime que 

C'est pour combler 
. \iriii l'article 5 

,ip|li le montant des lots et des primes 
«"^mboursement à l'impôt de 4 0/0 sur le 
île 'el ,je3 valeurs mobilières, impôt sucees-
f^ant DOi'lé en ce qui concerne les lots, à 

puis à 10 0/0 
1 t Ui en réponse à une question écrite par 
' elle' M- Roulleaux-Dugage, député, deman-
ifWli ]e3 lots de valeurs a lots doivent être 

ces intérêts eux-
cette lacune qu'a 

(iM.îi l'article 5 de la loi du 21 juin 1875 qui 

si is dans la déclaration du revenu, le mi-
„ fait connaître {Journal officiel du 13 fé-

1916, page 1231) que « les lots de valeurs 

(ai' 
■onip'' 
listre 
™il\s"tieùvenï être considérés comme un gain 

«ntionnel, dont il y a lieu de faire état dans 
eX déclaration du revenu de l'année au cours 
? laauelle ils sont échus aux bénéficiaires ■■ 
Mais 

<Km>l,.„ doivent indiquer distinctement le 

L 
HEURES 

DU 
MATIN 

E HEURE 5 HEURES 
DU 

MATIN 

EN HELLADE 

LES ÉLECTIONS GRECQUES 
SEMBLENT DEVOIR DONNER 
LU MAJORITÉ AUX PARTISANS 

E 
Dans un communiqué officiel, le 
gouvernement reconnaît qu'il 
s'est trompé dans ses prévisions, 
et il annonce qu'il démissionnera 
dès que les résultats définitifs 
seront connus, sans attendre la 

réunion de' la Chambre. 

_ la vérité, aux termes de l'article 
er du décret du 17 janvier 1917, les con 

ûhiiables doivent indiquer distinctement le. 
venus provenant des. valeurs et capitaux mo-

ml% aucune disposition des lois ou décrets 
datifs à l'établissement de l'impôt général sur 

f, revenu n'assujettit expressément audit im-
Sii le montant des lots de valeurs à lots. 
fpans ces conditions, la question restera su-

que 
pas 

les tribunaux 
réglée détiniti-

i.iie a controverse, tant 
[pniStratifs ne l'auront 
(«lient. ■ . -

i^més c'.2 ce texte, les gagnants du mil-
lioii décideront s'ils doivent se défendre 
oinme de beaux diables contre les exigen-

jjg du fisc ou se laisser écorcher vifs. — 
JIARCËL PAYS. 

yi. Defrance est agréé 
comme ambassadeur 
de France à Madrid 

JIADBIO, 15 novembre. — Le roi a donné 
son agrément à la nomination de M. De-
Êficè comme ambassadeur de France en 
Espagne- f , 

La question du lait 
Longue discussion, hier, à l'Hôtel de Ville, 

,j la question du lait. M. Fernand Laurent a 
demandé que le gouvernement remît en vigueur 
le décret du 19 octobre 1919-interdisant la con-
(omination du lait et de la crème fraîche dans 
les cafés et les établissements similaires. M. Te-
neveau propose que. le lait soit <■ ramassé >> 
jusqu'à cinq cents kilomètres de Paris et que 
Jes peines sévères frappent les vendeurs de 
mauvais lait. Toutes ces questions seront exa-
minées par la deuxième commission. 

La hausse 
du prix de la viande 

M. Desvaux a invité le Conseil municipal à 
recher-»her les voies et moyens pour enrayer la 
tousse constante du prix de la viande. 
ta deuxième commission a été chargée d'étu-

dier cette question. 

Les brevets d'invention 
Il a été procédé, hier, 15 novembre, au minis-

lérc du Commerce, sous la présidence de 
II. Isaac. à la signature de l'arrangement in-
Itmalional conclu entre un certain nombre de 
pays alliés pour la création à Bruxelles d'uu 
bureau central des brevets d'Invention! 

Ce bureau sera chargé de l'enregistrement 
international des demandes de brevets, c'est-
l-dire de la transmission aux administrations 
(les pays adhérents des demandes formées par 
leurs nationaux pour obtenir un brevet dans 
ira ou plusieurs pays. Il pourra procéder à 
l'examen des demandes de brevets et a la re-
therche des antériorités qui leur seraient op-
posables. Ce nouvel organe est ainsi appelé à 
procurer aux inventeurs les avantages les plus 
sérieux, d'une part en simplifiant les forma-
is et en réduisant ies frais nécessaires pour 
ïfrolection de'leurs droits et d'autre part en 
leur permeltant do trouver toutes les garanties 
»e pnpélenee et d'impartialité pour les ren-
seigner sur la nouveauté cl la valeur de leurs 
inventions. 

ATHÈNES, 15 novembre, 14' heures. — 
Le résultat définitif des élections n'est pas 
encore connu, mais, d'après le scrutin dé-
pouillé dans l'Attique et la Boétie, il ap-
paraît que la liste gouvernementale est en 
minorité. 

En province, la lutte se poursuit entre 
les deux partis. Les résultats du vote :'.e 
l'armée au front ne sont pas encore connus. 
On les prévoit favorables au gouvernement. 

Devant cet état de choses, le gouverne-
ment a fait ce matin, à la presse, la com-
munication suivante : 

« // parait évident que le gouvernement 
s'est trompé dar.s ses 'prévisions, quoique 
les_ résultats définitifs des élections ne 
soient pas encore connus. Le gouvernement 
attend que tous ces résultats soient con-
centrés avant que, fidèle à ses principes 
constitutionnels, il remette le pouvoir avant 
la réunion de la Chambre à ceux nie la vo-
lonté du peuple aura désignés. » 

L'élection de M. Venizeios 
est incertaine 

ATHÈNES, 15 novembre. — Les nouveaux 
résultats des élections parvenus des pro-
vinces confirment le succès dû l'opposition. 

Dans l'Attique, le succès de la' liste ve-
nizeliste est compromis. L'élection de 
51. Venizeios même est encore incertaine çt 
dépendra des résultats du vote do l'armée, 
lesquels sont encore inconnus. 

Selon les journaux venizelis'tcs, le gou-
vernement posséderait toujours une majo-
rité dans la prochaine Chambre. Au con-
traire, les organes de l'opposition assurent 
que les constantinistes obtiendraient 250 
sièges sur un total do 308. Plusieurs mi-
nistres ne sont pas réélus. 

LES BOLCHEVIKS EN CRIMËE 

RD 1TALÛ-Y0UG0-SLAVE 
Une alliance défensive aurait 

été signée 

Pour les régions libérées 
Jf président de la République a rec,u, hier, 
«I. Pralon, président de l'Association centrale 
four la reprise de l'activité industrielle dans 
« régions libérées ; René Laedericb, régent de 

Ji Banque de France, et Jules Delattre, délégué 
Merai du conseil d'administration, qui lui ont 
«posé la situation difficile dans laquelle se 
!:°uvent actuellement les industriels des' régions 
«recs par suite de l'insufllsance do. 
« des moyens do trésorerie mis à 
Bi de la Reconstitution industrielle, 
p, Millerand leur a assuré qu'il s'entendrait, 
HHL.aétai, avec les ministres des Finances et 
oea Régions libérées. 

crédits 
ta dlspo-

Une locomotive 
^mponne un train en gare 
Rfe*jil)DiER, 15 novembre. — Une locomotive 

uwt d'Apt a tamponné un train qui se trou-
Y en gare do Reillanne, venant de Voix. 

».,;„ mecanicien, le chauffeur et quelques vova-
^ ont été blessés. 

LE SUCCES DE L'EMPRUNT 
_ 

t5 C succès de l'Emprunt s"affirme de plus 
crois ' 11 n'cst'pas dû seulement à l'ac-
trinî ent ci,; revenu garanti aux sous-
(l Heurs. H est provoqué par l'abondance 
acrii ltaux disponibles, par les réserves 

Pies ïes de !'él)-argne' -par la "•' 

BERLIN, 15 novembre. — On télégraphie 
de Belgrade au Bcrliner Tageblalt : 

« On confirme dans les milieux parlemen-
taires qu'en môme temps que le traité con-
sacrant l'entente au sujet de la question 
de PAdriatique, la Yougo-Slavie et l'Italie 
ont signé une alliance défensive analogue 
à celle conclue avec la Tchéco-Slovaquie. » 

On mande de Rome que l'ambassadeur do 
France a rendu visite à M. Giolitti et au 
comte Sforza pour leifr présenter les féli-
citations du gouvernement français à pro-
pos de l'heureuse issue des pourparlers 
entre les délégués italiens et yougo-slaves 
et la signature de l'accord. 

Le président du Conseil et le ministre 
des Affaires étrangères ont remercié en 
termes chaleureux. 

Les troupes d'Ann'ir zio oeçupent 
plusieurs localités à l'est de Fiume 

FIUME, 13 novembre [Retardée en trans-
mission). — Officiel. — Auj-ourd'hui, dans 
l'après-midi, les troupes de la Régence ont 
occupé la- zone nord du territoire du cor-* 
pus sèparatum, qui était tenue jusqu'à 
présent par les troupes de l'armée ita-
lienne. Ces positions, ont été fortifiées. 

Le 12 novembre, à la suite de la nouvelle 
de la conclusion des accords de Rapallo, 
les conseils communaux do Vcglia et de 
Arbe ont demandé au commandant d'An-
nunzio que ces deux îles soient annexées 
à la Régence. 

Les troupes do Fiume ont occupé les 
points stratégiques des deux îles et des 
commissaires de la Régence ont été inves-
tis des pouvoirs civils. Les populations ont 
fait un accueil enthousiaste aux troupes et 
aux .fonctionnaires. 

La ratification de ces annexions sera 
soumise au prochain conseil des recteurs. 

Un accord franco-italien 
ROME, 15 novembre. — Aux termes de 

l'accord qui vient d'être conclu entre le 
gouvernement français et l'ambassadeur 
d'Italie à Paris, assisté de M. Michel is, 
commissaire général à l'émigration, la 
France s'engage à fournir à l'Italie, pour 
l'année 1921, 500.000 tonnes do phospha-
tes, avec suppléments possibles. 

L'Italie autorise, en échange, l'exporta-
tion en France de 60.000 tonnes.de pyrites 
de Mon.tecatini et l'envoi d'un certain nom-
bre d'ouvriers italiens. 

ES ROUGES SONT ENTRES 
DIMANCHE A SÉBASTOPOL 
Le général Wrangel s'est embar-
qué sur un navire russe pour une 

destination inconnue. , 

On dément un blocus britannique 
de la mer Noire. 

CONSTANVINOPLE, 15 novembre. — Sébas-
topol a été pris hier par les bolcheviks,. 

SÉBASTOPOL, 15 novembre. — Sébastopol 
a été évacué, la nuit dernière, en bon or-
dre. Wrangel est parti à bord d'un croiseur 
russe plein de soldats. Trois transports sont 
remplis de troupes évaluées à 20,000. Un 
autre est chargé de blessés. Leur destina-
tion est inconnue. Les destroyers ttum-
phreys, Whipple, Edwards sont arrivés au-
jourd'hui avec des réfugiés. Le Humphreys 
transportait des centaines de blessés, qui 
étaient hospitalisés dans des ambulances 
françaises, ici ; les deux autres trans-
portaient ■ exclusivement des femmes et 
des enfants. On rapporte que dix mille 
hommes évacuent ThéodOsie, dont les.rou-
ges étaient à quinze milles la nuit dernière. 
Les ronges-n'étaient pas encore à Sébasto-. 
pol quand on procéda à l'évacuation. {Chi-
cago Tribune.) 

Les derniers combats 
LONDRES, 15 novembre. — Cn marid: de 

Constantinople, 11 novembre, au Daily Ex-
press : 

» Le général Wrangel a pris personnelle-
ment le commandement des débris héroï-
ques de son armée désorganisée. Ses hom-
mes sont résolus à faire le sacrifice 
suprême, afin de permettre aux femmes et 
aux enfants d'échapper à la terreur rouge. 
Des poignées d'hommes exténués conti-
nuent, sur des points isolés, la lutte à ou-
trance centre les 170,090 bolchevik/, com-
mandés par Trolsky lui-même. » 

La flotte britannique dans la mer 
Noire 

LONDRES, 15 novembre. — Certains jour-
naux ont publié des dépêches de Constan-
tinople relativement à un blocus britan-
nique de la mer Noire. 

Suivant des renseignements pris à l'Ami-
rauté, le commandement naval britanni-
que est seulement chargé d'exercer les 
fonctions normales de police. 

La déclaration de neutralité faite par 
Londres laisse penser que le gouvernement 
se dispose réellement à reprendre les négo-
ciations commerciales avec la délégation 
russe. 

D'après quelques journaux ministériels, 
la majorité du cabinet aurait même décidé 
que ces- négociations doivent être reprises 
immédiatement. 

Les bolcheviks escomptent la reprise 
des relations commerciales avec 

l'Angleterre 
ZURICH, 15 novembre. — Ifn radio do 

Moscou commente ainsi la défaite de 
Wrangel : 

« La débâcle de Wrangel facilitera notre 
situation : 

» 1" Nous pourrons liquider les bandes 
do Balakovitçh et de Petlioura : 

» 2° L'écrasement do la contre-révolu-
tion du Sud forcera les puissances d'Occi-
dent et particulièrement l'Angleterre à re-
nouer des relations commerciales avec la 
Russie soviélisto. » 

L'ARMISTICE RUSSO-POLONAIS COMPROMIS 
LONDRES, 16 novembre. — Le Daily Tc-

légraph public cette dépêche de Constan-
tinople : 

« On mande de-Riga que"M. Iofl'e, le dé-
légué bolchevistc qui Viégccie la paix avec 
le vice-président de la délégation polonaise, 
a déclaré que la Pologne a enfreint l'arti-
cle 5 rie la convention d'armistice on lais-
sant son armée en dehors de son propre 
territoire polonais. 

M. Ioffe a prié ie vice-président de la dé-
légation polonaise d'informer Varsovie que 
la Russie sera contrainte d'apporter les 
contre-mesures qui pourraient occasion-
ner une rencontre entre les troupes soviô-
tistes russes et les troupes polonaises. 

'» Les raisons qui ont poussé les bolche-
viks à accepter les conditions polonaises à 
Riga sont maintenant apparente. : les bol-
cheviks voulaient concentrer leurs troupes 
contre Wrangel, sachant qu'une fois ce 
péril écarté ils pourraient de nouveau tom-
ber sur les Polonais sans aucune inquié-
tude au .-îujet des fournitures de matières 
premières du sud de la Russie. 

» 1! est maiîite-nant évident qu'il était 
contraire aux intérêts polonais de consen-
tir à traiter avec Moscou en dehors de 
Wranïel. » 

^V-ioloire économique'de leur pays. Ja 
jçg ^P^ment plus sûr ne leur avait offert 

Français de collaborer étroitement 

S(1
avf.nt-ages plus sérieux. Ils savent que 

proov,lcc UG l'Emprunt est assuré par le 
taise, tlcs imPôts> 1ue lcs rentes fran-
t|J68s^ ont pour garantie les immenses ri-
l'binS la France et de ses colonies ; ils 
tj forent pas que la signature de la Na-
L, aurait être protestée, 

usçnre avec élan au nouvel Emprunt 
f'nsia G 0/0- c'cst Profltcr d'une cir-
'"Mruu favorable entre toutes aux pla-
i. -fis de fout repos et de toute sécurité. 
île h,,llp-sse publique 
"rmô „i ?,e banque improductifs ; elle se 

ne -se compose pas 

"lent et elle s'augmente par le développe-
(liic'[j

 UQ, 'a richesse nationale, de la pro-
''tininr c'cs échanges que le succès de 
lifier

l Unt contribuera si largement à for-

Le vote des femmes en Prusse 
;KX 

BERLIN, 15 novembre. — L'Assemblée 
prussienne a adopté une motion des socia-
listes majoritaires accordant aux fem-rnes 
le droit d'élire et d'être élues aux tribu-
naux professionnels et de commerce ainsi 
qu'aux conseils de prud'hommes. 

La révolte de l'Irlande 
La statistique des attentats 

LONDRES, 15 novembre. — Un document, 
distribué au Parlement, montre qu'il y a 
eu en Irlande, pendant la période de trois 
mois se terminant le 30 septembre ': 
3.670 attaques contre la propriété; 25 agres-
sions contre des gardes-côtes ; 2 contre 
des phares ; 13 dans les bureaux du gou-
vernement et 325 incendies dus a, la mal-
veillance ; 54 agents de police, 12 soldats et 
10 civils ont été tués ; 101 agents de police 
et 54 soldats ont été blessés. 
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^oa,». CuinPti|iilitô, Sténo-Dactylo. Langues, «o. 
"'on ans Qrwets et au» Bâccaiwézts. 

i ""ONDANITÉ 
ilHag _ CYCLAMEN FLEURI 

Manifestations 
contre l'Angleterre 

en Egypte 
LONDRES, 15 novembre. — Le général 

lord Allenby, qui est arrivé au Caire sa-
medi, a eu, à la gare, une réception des 
plus cordiales. Plus tard, les étudiants ont 
manifesté contre lui dans le centre de la 
ville. Ils ont poussé des cris hostiles au 

! sultan et à l'Angleterre. Des rassemble 

Dantzig ville libre 
DANTZIG, 15 novembre. — Aujourd'hui 

à l'Assemblée constituante, le haut-com-
missaire de l'Assemblée, M. Struo, a pro-
-clariié la ville de Dantzig ville libre. 

^NOUVELLES BREVES 
Tirages financiers. — Canal de Panama. — 

Sont remboursés par 250.000 francs, le n" 
1.0ÔG.7-i"2 ; 100.000 francs, le n" GG7.853. 

— Le président de la République vient d'a-
dresser à M. Ducos de La Haille, avocat-conseil 
de la Fédération des cheminots, une lettre dans 
laquelle il lui annonce que des instructions ont 
été données aux procureurs généraux, afin 
qu'ils envoient, d'urgence, au1 garde des Sceaux( les dossiers des cheminots condamnés, en'vue 
d'une mesure"'de bienveillance. 

— Le général de division d'Urbal est placé 
dans la 2s section réserve) du cadre de l'état-
•major général de l'armée, à dater du 15 no-
vembre -192.0. 

— Le Conseil général de la Seine est convo-
qué pour le 24 décembre. 

— M. Faure, conseiller municipal, demande 
au préfet de police quelles mesures il compte 
prendre pour assurer la sécurité de Paris. 

— La nuit dernière, Mme veuve Dari, bou-
chère, a été trouvée assassinée a son domicile. 
137, boulevard Soult. Lcs assassins ont emporté 
une somme.de 30.000 francs. 

— M. Raymond Poincaré inaugurera, aujour-
d'hui, à Colmar, la première conférence sur le 
droit civil français et allemand comparé. 

— M. Maurice Barrés a inauguré, nier après-
midi, à l'Université de Strasbourg, une série 
de conférences sur « le Génie du Rhin ». 

— La croix de guerre u été remise, dimanche, 
à.la ville de Donchery (Ardenrtes). 

— La cour d'assises de l'Ariège vient de con-
damner à mort le nommé Bezoùani,*sujet arabe, 
accusé d'assassinat suivi de vol. 

— Le mineur syndicaliste Levêque, inculpé 
d'un attentat commis dans la nuit du 12 au 
13 mai, au cours des dernières grèves, sur la 
ligne de Saint-Etienne à Roanne, est renvoyé 
devant la cour d'assises de la Loire. 

— Une bagarre a éolaté dans un bal à Varan-
geyille (Meurtlie-el-Moselle). Mlle Champion et 
M. Frosl ont été lués.' Cinq autres personnes 
ont été blessées. Trois Marocains, auteurs des 

EN RHENANIE 

UI DISCOURS Tu Bf SUIS 
iSTRE DES AFFAIRES 

ÉTR16ÈRES D'ALLEMAGNE 
A DUSSELDDHF-

M. Simons déclare que le traité 
de Versailles n'est exécutable 
que jusqu'à une certaine limite. 
Il proteste contre une occupation 
éventuelle de la Ruhr par les 
Alliés et réclame la Haute-Silésie 

pour l'Allemagne. 

DUSSELDORF, 15 novembre. — Le chan-
celier d'empire, M. Fehrenbacb, et le mi-
nistre des Affaires-étrangères, docteur Si-
mons, qui accomplissent un voyage en pays 
occupés, sont arrivés, hier, à Dusseldorf. 

M. Simons a pris la parole : 
Il avait été convenu, dii-il, à Spa, que nous 

recevrions, en échange du charbon, des avan-
ces en valeurs étrangères. Mais, par suite du 
traité de paix, nous devons effectuer de si grds 
paiements à nos adversaires que ces avances 
ont dû Ctre immédiatement reversées à l'En-
tente. 

Le docteur Simons se fait ensuite l'écho 
des bruits suivant lesquels la France au-
rait, à présent, tellement de charbon qu'elle 
ne saurait plus quoi cn faire. 

Le ministre parle ensuite de la question 
d'une occupation de la Ruhr par les Fran-
çais : 

Le traité de Versailles, dit-il, ne contient rien 
qui autorise cette occupation. Nous sommes 
d'avis que, si un cas comme celui de Francfort 
se renouvelait, nous aurions le droit de le con-
sidérer comme un acte d'hostilité. 

.M. Simons parle du désarmement, qui, 
dit-il, rencontrerL, des difficultés en Ba-
vière et en Prusse orientale : 

Te traité de Versailles est exécutable, conclut 
M. Simons, jusqu'à une certaine limite et pas 
au delà. Cette limite, c'est la puissance écono-«Ique de l'Allemagne : cm ne doit pas la fran-

ir, ni par dès menaces, ni par la violence.' 

M. Simons réclame la Haute-Silésie 
M. Simons'a demandé que la Haute-Silé-

sie soit attribuée à l'Allemagne, q.ue l'Al-
lemagne ait toute liberté d'action écono-
mique et que les frais d'occupation soient 
réduits. 

Parlant de la future conférence de 
Bruxelles, M. Simons a déclaré qu'il es-
pérait qu'à Bruxelles l'Allemagne pourrait 
établir des conditions préalables qui lui 
permettraient d'obtenir à Genève des ré-, 
sultats, pratiques. 

« Un gouvernement allemand, a-t-il dit, 
-ne peut accepter un traité qui ruinerait le 
pays économiquement. » 

« L'Allemagne n'a pas voulu 
la guerre », dit~M. Fehrenbach 
COLOGNE, 15 novembre. — M. Fehren-

bach, chancolier de l'empire, et M. Simons, 
ministre des Affaires étrangères, sont ar-
rivés, ce matin, à 10 h. 30, à Cologne; ils 
ont été reçus à la mairie par la municipa-
lité et- le bourgmestre do Cologne. Après 
un discours de bienvenue du maire, a eu 
lieu une conférence sur les plans d'agran-
dissements do la.ville de Cologne. 
. Les -deux ministres devaient être reçus 
par le haut commissaire britannique, mais 
cette visite n'a pas eu lieu. 

M. Fehrenbach a déclaré que le gouver-
nement allemand se rend parfaitement 
compte de la situation dans laquelle se 
trouve la population des provinces occu-
pées. 

Il a déclaré ensuite qu'une commission 
a été nommée au Reichstag qui s'occupera 
spécialement de la question d'un nouveau 
règlement pour donner aux provinces rhé-
nanes une certaine autonomie. 

Parlant ensuite du traité de paix, le 
chancelier a dit qu'il ne pouvait recon-
naître le traité de* Versailles, parce que 
l'Allemagne serait considérée comme la 
seule coupable de la guerre. 

Le gouvernement allemand et l'ex-kai-
scr, a-t-il dit, n'ont pas voulu la guerre. 
(Très vifs applaudissements.) 

Parlant ensuite des réparations, il a dit 
qu'il ne fallait pas trop exiger de l'Allema-
gne, car il serait dangereux de pousser le 
peuple allemand au désespoir. 

M. Simons a pris ensuite la parole et a 
discouru près d'une demi-heure au sujet 
de l'occupation des provinces rhénanes. 

« L'occupation, a-t-il dit, a commencé 
le 10 janvier 1920 par la tête d> pont de 
Cologne* ; elle sera donc terminée le 10 jan-
vier 1925, peut-être même avant. » 

Parlant enstiita des relations des autori-
tés'civiles allemandes avec les' autorités 
militaires et civiles alliées, il a. reconnu la 
bonne volonté de chacun. 

M. Simons à donné ensuite quelques 
chiffres intéressants sur le nombre des 
effectifs alliés occupant les provinces rhé-
nanes. 

« ,Pour la France, 7 divisions d'infante-
rie et 1 division de cavalerie, soit'près de 
100,000 hommes ; pour la Belgique,'3 divi-
sions d'infanterie et 1 brigade de cavale-
rie, soif 20,000r hommes ; pour l'Angleterre, 
13,000 hommes et pour l'Amérique 12,000 
hommes ; soit un total d'environ 145,000 
hommes. » 

m ET LES LABOUREURS OUVRAIENT LATERRE 
par le VICOMTE DE BONDY 

II y a une acclimatation pénible, . lors-
qu'après plusieurs mois passés à la campagne 
on est forcé de revenir habiter Paris. J'ai tou-
jours appréhendé cette période, depuis l'épo-
que dite heureuse des études où l'on nous arra-
chait par un temps superbe à la saine joie 
d'être dehors naturelle à l'enfance, pour nous 
enclore dans un collège aux cours en puits où 
le soleil d'automne ne parvenait jamais et d'où 
l'on n'apercevait qu'un morceau lointain_ de 
ciel entre les margelles des toits. Dès l'arrivée 
à Paris, m'étreignait un affreux malaise, et ce 
que je me rappelle de plus précis, c'est ma 
pitié de voir en passant dans les rues la tris-
tesse emprisonnée des squares, ces malheureux 
arbres aux troncs sales qui n'avaient pas été 
en vacances et qui, anémiques, étaient déjà 
tout flétris, alors que leurs frères des forêts 
avaient de vigoureuses feuilles pour longtemps 
encore. 

Il ne faut pas médire de la viHe dont nous 
ne pouvons plus nous passer et qui est selon 
l'artifice que nous sommes. Moi-même, j'aime 
à la sentir à proximité, mais je dois avouer 
qu'après deux jours passés à Paris dans la 
brume froide de novembre, parmi la foule 
blême et noire qui grouille partout et les en-
combrements de voitures, j'ai eu grand plaisir 
hier soir à retourner à la campagne chez des 
amis. 

Plus d'encombrements. L'accueil de la 
route était sympathique. J'étais seul dans l'auto 
qui filait vite, et par la fenêtre un air vif et 
sans malice entrait. L'éclairage dur des pha-
res était adouci par un peu de brouillard, des 
apparitions furtives passaient dans la lumière ; 
aux traversées ' des villages, les petites mai-
sons arrivaient comme des cubes blancs flous, 
et parfois, par une porte ouverte, l'une d'elles 
laissait apercevoir son cœur rose. Nous avons 
croisé des chevrux deux par deux et, un ins-
tant clairs dans la buée, des bœufs qui ren-
traient du labour... Et les laboureurs brisaient 
la terre divine. Je pensais à cette épithète an-
tique de la terre, aux travaux éternels dont 
parle le plus ancien des poèU; quand il d'écrit 
les images qui tournent sur le bouclier d'Hé-
raclès. 

Les travaux des champs ont par leur an-
cienneté une noblesse, quelque chose de sacré 
et de grave, en même temps que de paisible, à 
quoi ne saurait prétendre aucune industrie. Au-
jourd'hui, à déjeuner, il y avait le curé du 
village; il élève beaucoup d'abeilles; nous ne 
nous lassions pas de l'entendre raconter la vie 
des ruches. Les histoires qu'il disait étaient 
simples, l'homme l'était aussi, et nous l'écou-
tions avec la curiosité ignorante des gens des 
villes à qui ces questions sont complètement 
étrangères. Nous apprîmes ainsi que ses essaims 
sont composés d'abeilles chypriotes qu'il pré-
fère entre toutes pour ce qu'elles sont travail-
leuses et timides, et, quand bien entendu nous 
l'interrogeâmes sur Maeterlinck, il nous confia 
qu'il le mettait sur le même plan que Virgile, 
c'est-à-dire qu'il les tenait tous deux pour de 
grands écrivains, mais pour des apiculteurs de 
second ordre, et que personnellement il recom-
mandait plutôt la lecture du bon Manuel de 
(j'ai déjà oublié le nom de l'auteur). 

On s'imagine que la campagne est triste en 
novembre; je ne trouve pas, il n'y a qu'en jan-
vier et février qu'elle soit laide. Aujourd'hui, 
s'il est vrai que, le long des routes, les peu-
pliers d'Italie ou les blancs de Hollande sont 
dépouillés, par contre dans les bois il reste 
beaucoup de feuilles aux chênes et aux hêtres. 
J'ai'la bonne fortune de me trouver dans un 
endroit où justement on peut entrer sous bois 
tout près de la maison; et, de plus, les habi-

tants (propriétaires et invités) ont l'excellente 
coutume d'être tous les jours partis en auto-
mobile. On ne saurait mieux agir : à déjeuner, 
pendant les soirées, à l'heure du thé aussi, la 
vie en nombreuse société est très agréable, 
mais il me semble que dans les allées d'un 
parc une troupe de civils est languissante et 
injurieuse. Un parc en automne se suffit à soi-
même entre ses vapeurs, ses pleurs et la con-
somption de ses feuillages, et, au travers des 
branches, aucune figure de grâce de sa mélan-
colie ne se laisse surprendre que par les soli-
taires. 

J'ai donc le loisir de me promener tout seul 
à pied. Parfois, jadis, quelque nigaud m'a re-
proché ma solitude et, par bienveillance, a 
voulu la rompre. Il n'a pas compris qu'on n'est 
jamais seul, seul, et qu'au contraire sa pré-
sence me rendait pauvre, parce que, me dé-
pouillant de toutes les présences qu'il n'aper-
cevait point, elle me réduisait à lui. Mais, 
maintenant, on admet que je ne sois sociable 
qu'à l'intérieur. 

J^e me promène dans de longues allées 
droites qui se croisent de loin en loin à des 
carrefours en étoile autour desquels des bancs 
de pierre sans personne sont posés. Les allées 
s'en vont étroites; au-dessus, les branches vien-
nent se former en ogive, je marche comme dans 
une interminable nef d'église et il n'y a que 
le bruit rythmé dé mon pas dans le froisse-
ment des feuilles mortes. 

Voilà bien des années que je connais ces 
promenades; autrefois, des faisans traversaient 
les chemins, des lapins s'enfuyaient sous bois. 
Mais les armées de différentes nationalités n'ont 
rien laissé dans le pays; c'est le silence. A peine 
un écureuil court-il par terre dans le lointain, 
comme une chenille noire qui galoperait. . 

Tous les ans, il me semble retrouver ici mes 
pensées d'antan qui m'attendent, et que rien, 
ni des feuilles ni de mon âme, n'a changé de-
puis lors. N'est-ce pas le même rêve que dans 
la même allée je poursuivais naguère? Mais, 
comme les fèmmes que l'on a aimées ont après 
elles des petites sœurs, puis des petites filles 
qui leur ressemblent (et sont plus ELLES 
qu'elles-mêmes, puisqu'elles les immobilisent à 
leur heure qui fut la plus merveilleuse, tandis 
qu'elles-mêmes avancent dans le devenir), 
ainsi ce ne sont pas mes anciennes pensées que 
je retrouve, mais de nouvelles pensées pres-
que pareilles qui sont des cadettes poussées sur 
la même tige. Il y a d'insensibles différences 
dont je préfère ne pas m'apercevoir ; je veux 
que mon passé se survive. 

J'aime à me promener l'après-midi, quand 
le jour commence à décroître. L'atmosphère 
est humide, une odeur pénétrante d'automne 
monte des herbes, des champignons, de l'amas 
des feuilles tombées que mes pieds houspillent. 
Dans les clairières, les fougères ne sont plus 
qu'un grand désordre fauve. La voûte des 
branches, ce toit au-dessus des allées, abrite la 
pensée, la rabat, la canalise" en quelque sorte, 
la laisse intime. Puis à une certaine sortie du 
bois que je connais près du canal et de l'étang, 
tout d'un coup je débouche en plein ciel, ciel 
immense du crépuscule, doublé par l'eau voi-
sine. C'est un vide vertigineux d'en bas et d'en 
haut; alors, soudain, mes pensées contenues 
s'élancent jusqu'à l'infini au firmament, s'y 
absorbent. Si j'ai marché un peu longtemps 
auparavant, si ie suis un peu fatigué et grisé 
par l'air froid, plus mes jambes sont lasses et 
me paraissent pesantes, plus ma tête est légère ; 
et je sens que je ne tiens plus à la terre que 
par. ma misérable enveloppe d'un jour. 

Il doit y avoir autre chose que la vie 
actuelle. 

BONDY. 

LES COURSES 
Aujourd'hui, 1 h 15, courses à Maisons-Laffitîe 

PROPRIETAIRES CHEVAUX Montes protablsi 

LES SPORTS 
PETITES NOUVELLES 

— La Fédération française de hockey vient 
d'être fondée. Elle s'occupera à la fois du 
hockey masculin eL du hockey féminin. M. Leau-
tey est le président de cette'fédération ; MM. 
Vanier, secrétaire générai, et Vitryi trésorier. 

— Le match de boxe pour le titre de cham-
pion d'Angleterre des poids mi-moyens mettra 
aux prises, vendredi soir, a Londres, le tenant 
du titre, Jolmny Basham, et Kid ïed Lewis, an-
cien champion du monde. 

LES USINES BLERIOT PHI FONCTIONNENT 
Des journaux ayant annoncé que la Société 

Rléi'iot-Aéronaulique, quai Gallieni, à Suresnes, ' 
avait licencié une partie' de son personnel, la 
Société des. Phares Biériot (Soc. Blériot-Phi), 
10. rue Duret. à Paris, nous prie de faire savoir i 
que, étant une Société tout a fait distincte de 
Blôrioi-Aéronautique, ses trois usines conti-
nuent à fonctionner normalement avec leur 
personnel habituel. 
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II. Le Corre.. 
Céran-Muillard 
Wilkinson 

G. BraqucKsac. 
Roug'-tagane. 
G. Prosper 
Joseph Danton 
A. Fus sol 

Croiselles .. 
Magnifique . 
Yoghl 
Ortie 
Lutèce tv... 
Hitchy Koo.. 
Astolphe 
Stiperga — 
Nono 
Vûlés 
War Cap...'. 
Btlly Papkc. 
Mimose 
Landivisiau . 
Oh ! 
Vice Reine.. 

4.000 
73 
71 
70 

In 

PRIX SAINT-CLAUDE 
Haies. — Handicap. — 10.000 francs. -

De Villamejor. 
A. SabatMer.. 
Jean Cerf 
Thibaull-Cahn. 
C« de Jumtlhac 
Maurice Porte. 
Maurice Lecerf 
It. de Bézieux 
T. de Gramedo 
C" de Jumilhae 
C° de Jumilhae 
Alph.-Salrador 
A. Hdrduin... 

Courcy 
La Maisonnette.. 
Prince d'Andorre. 
Eridan 
Peau de Sole 
Lo Sobat 
fine Lame 
Mistress Mab 
Ma Beauté 
Hamirc 
Servir. 
La Saint Hubert.. 
Le Prince Bouge.. 

1 71 
4 71 
7 63 

1 68 
■1 67 
« 66 
4 63 
1 64 
3 64 
5 62 
7 61 
3 60 
J 00 

Steeple. 
J. O'ileenan... 
Pierre Gillou.. 
II. Gutttet 
Thomax-Morel 

A.-P. weil 
p. Champion.. 
/)»" L. La Caze 
Jean 'Cerf. 
L. Deschamps. 
G. Braquessae. 
René Boulland. 
Mlle 'u.Guilmol 
P. de Jumilhae 

PRIX DE GRAVES 
ô.OOO francs. — Distance : 

7 70-
Occeboiirg '4 36 

6 6.1 
Macreuse 6 65 
plage Fleurie. 6 05 
Dorvillo 4 64 

il 33 
Aglanre 5 63 
Brun r. 03 

â 63 
Trait d'Union II.. S 63 
Dern. Cartouche.. 4 60 

4 80 

fr.— 3.500 m. 
W. Mitchell 
R. Head 
E. Hardy 
Berteaux 
Lassus 
P. Michel 
A'tHi part. 
Desseaux. 
V. Tliuau 
Cartionio 
Thibault 
X... 
A. Daniel . 
•I. DotllUOQ 
G/ Bell 
P. Michel 

2.500 métrés 
Gaudinnt . 
M. ory 
Berteaux 
Thibault 
E, Salmon 
G. Mitchell 
IL Ksper 
Williams v 
A. KaBey 
Barthôlom. 
W; Head 
R Head 
Part, dont. 

500 mfttres 
E. Salmon 
R. Head 
Lassus 
Morhnnge 
L. Barré 
W. Head 
Nqit part. 
Son part. 
J. Rnrre 
Bourdalé 
Non part. 
Thibault 
Non part. 

er. NEVlZ,L.Y.PA.Ftia I 

meurtres, ont été arrêtés. 
I ments ont été dispersés par la police ot I — M. Clemenceau est arrivé à Singapour, ve-

deux manifestants arrêféV nant de Java. 

MIEUX, MEILLEUR MARCHÉ 
Appareils ■ d'éclairage, de chauffage, 

fourneaux, cuisinières, meubles de cuisine, 
lits, literie, mobiliers compjets doivent 
s'acheter air. Ftablissemcnfs Allez Frères 
(au Châtoiet), Paris.. 

Pour s'en, convaincre, il suffit de consul-
ter les catalogues envoyés franco sur de-
mande. 

Haies. 
PRIX DE LA GUYENNE 

5.000 francs. — Distance : 2.800 mètres 

C Ce Jumilhae 
Céran-Maillard 
K. Morgan 
G. Brai/uessac. 
A. Sabathier... 
M. Boullenger 
J. Rennessy... 
Fr. Monnier... 
Vicomte Foy.. 
F. Cordouan.. 
Mph.-Saloador 
Jean Cerf 
Gall.-Monlbrun 
F.. Morgon.... 
A. Courzillat.. 
A. de Sl-Dtdier 
Ch. Lidnarl... 

San :. 67 Desscaux 
HurtDblsè 3 37 A, Carrjonlé 
Bon Accueil 3 67 iVo?> part. 

3" 67 IL Ferré 
Btsotfo 3 67 Part. dont. 
rahure III 3 61 Part. dont. 
Cassis II 3 01 Non pari. 
Monte Sanlo II 3 34 Pari. dont. 
Sund's Star 3 61 Non part. 
Champion v 3 31 X.. 
ka Saint Hubert.. 3 el IL llead 

3 31 A. Petit 
Do .Meilleur 3 6fr Janssens 

3 Gl Bensnn 
3 64 Gourdalfi 

Le Breil 3 61 L INTaudot 
ii 61 Part. douL 

Maisons-Laffitte. Mardi 16 novembre. 

PRÉVISIONS 

Prix de la Vézère. — ROMANIA, Boussole. 
Prix du Périgord. — OCCEBOUHG, Der-

nière Cartouche. 
Prix du Bordelais. — CROISELLES, Magni-

fique. 
Prix Saint-Clapde. — COURCY, Eridan. 
Prix de Graves. — ODOACRE, Rigobert. 
Prix de la Guyenne. — LE BREIL, Rose 

Buire. 

ENGHIEN. Résultats du 15 novembre 

PRIX DE LA TARENT AISE 
Sleep.-chasc, à vend, aux encn. — 4.000 fr. — 3.400 m. 
1 Once .More, à M. Pierre Lainé G. 45 » 17 50 
„ , <L- BWa) p. 19 50 « » 
2 Jenny Brune (F. Berteaux) p. \\ » 7 , 

3 Lotion (P. Michel); 4 Sund's Star (J. Gibbons).— 
Non placé : Mascate (II. Head). 

1/2 longueur; 3/4 de longueur; 2 longueurs. 

PRIX DE LA MAURIENNE 
Course de haies. — 5.000 francs. — 3.200 mètres 

1 War Bocket; a M. W.-T. Wilklnson.G. 43 » 19 50 
(P Thibault) p. 1350 a » 

2 Chaillevctto (Ed. Ilaës) p. 21 50 13 „ 
3 Green Gravcl (W. Head) p. 11 ,, f, 50 

4 Tricolore (L. Morin). — Non placés : Mon Cfiir 
(W. Mitchell); Mousquet (F. Berteaux); Bol Mau-ole 

,(,!. Bartholomew) ; Képi Rouge (A. Benson); Foliosus 
(E. Salmon); Frlcourt (E. Hardy). 

0 longueurs ; 1/2 longueur ; 5 longueurs. • 

PRIX DU SAINT-BERNARD 
Steepje-chase. — 5.000 francs. — 3.000 mètres 

1 Mûirantic, a M. À. Ven-Plcârd G. 10 50 7 50 
(A. Benson) p. ja » 6 » 

2 Kingdoin (P. Thibault) .- p. 21 50 8 50 
3 Doubts (Ed. Haës); 4 Vélizy (P. Michel). 
1/2 longueur ; 4 longueurs ; 4 longueurs.) 

PRIX DES ALPES 
Haies, handicap, à réclamer.— 4.000 francs. — 2.S00 m. . 
1 Scarole, a M. Louis Wertgcr G. 158 50 75 50 

(A. Kalle.y) , p. os 21 » 
2 Coquelicot (E. Hardy) p. \% » 9 „ 

3 MhDPtôn (E.'Lancasier) ; 4 Virgjncx (F. Berteaux). 
— Mon placés : Cbadec (G. Prlor) ; Galllpoli (J.-B. 
Lassus); qolivet (J. Serre). 

1 long. 1/2 ; 1/2 longueur ; 5 longueurs. 

PRIX GULISTAN 
Steeplo-chase, handicap. — 10.000 francs. — 4.200 m. 
1 Binette, a M. Louis Eschcnauer G. 65 50 37 50 

(IL Head) p. 20 » 9 » 
2 Coiaggio (E. Salmon) , p. 23 50 10 50 
3 Combles (G. Parfrement) P. 13 50 a 50 

4 Qui y Pense (F. Berteaux). — Non placés ; Qui-
dor (A. Benson) ; "Stlll Watcr (J.-B. Moreau) ; Napa 
(P. -Thibault); Billy Papko (R. Ferré). 

1 long. 1/2 ; 3 longueurs ; 2 long. 1/2. 

PRIX DU MONT-CENIS 
Course de haies. — 5.000 francs. — 2.500 mètreg 

1 Monastlr II, a M. Ch. Liênart ...G. 320 » 183 o . 
(J. Seinpastous) p. 60 » 32 » 

2 Bon Accueil (J.-B. Benson) P. 41 50 15 50 
3 Cassis II (B. Head) P. 40 50 1G 50 

4 Mogador (11. Tarrs). — Non placés : Monique. 
(B. Ferré);. Imérlda (E. Sentier); Belles Manières (P. 
Gourdaiu); Senonchcs (G. Huline) ; Mldnigrht Sun 
(II. Feger); Le Prince Rouge (A. Petit), tombé; 
Amy 11 (IL Semblât), tombée ; Rubnitsa (J. Foy), 
tombée. 

■> 'long. 1/2 ; 3 longueurs ; 3 longueurs. 

Demander 
të Catalogue 

CHEMISES 
BONNETERIE 

CRAVATES 
PYJAMAS 

tes plus élégants et avantageux 

PERFECT HOUSE 
î 2, Faubourg Mrmtwurtj^ 



4 EXCELSIOR Mardi 1 6 novemb 

LE MONDE 
LKS COURS 

' — S. A. R. le prince Nicolas de Roumanie 
assistait, hier, à un déjeuner.donné en son hon-
neur par le ministre de Roumanie à Londres. 
CORPS DIPLOMATIQUE ' 

— S. Exc. M. Hugh Campbell Wallace, am-
bassadeur des Etats-Unis, a donné, dimanche 
soir, un dîner en l'honneur de S. Exe. le com'.e 
de Derby, ambassadeur d'Angleterre. 

S. Exc. le comte Bonb-Lonsare. ambassa-
deur d'Italie ; le maréchal Foeh, le général 
Weys'and et M. Jules Cambon étaient pat-mi 
les invités. , - > 

—; L'Union ■ interalliée, présidée par, M. le 
maréchal Foeh, a tenu à fêter avec un éclat 
particulier S. Exc. l'ambassadeur d'Angleterre 
et la comtesse de Derby, avant, leur départ de 
l'ambassade. 

Un dîner leur a été offert dans l'hôtel du 
Fanbourg-Saint-Honoré, et les hôtes présents, 
qui comprenaient M. le président du Conseil et 
Mme Georges Leygues, M. le maréchal et Mme 
la maréchale Foeh, les ambassadeurs et les am-
bassadrices de l'Entente, ainsi que plusieurs 
membres du gouvernement et de nombreuses 
personnalités, ont témoigné à 'lord et lady 
Derby leurs sentiments de profonde sympathie 
et l'espoir qu'ils ont de les voir .revenir sou-
vent en France. 
FIANÇAILLES '* 

— On annonce les fiançailles de Mlle Mar-
celle Marret, fille de M. Charles Marret et de 
Mme, née Mautih," avec M. Léon-A. Touchard, 
fils de M. L. Touchard et de Mme,: née Do-
bremer., . ' 
DEUILS 

—• D'aeeord avec Mme Chaleil mère, arrivée 
hier • matin, à Versailles, les obsèques de 
'M.. Chaleil ont été fixées à jeudi prochain, à 
10 heures du-matin. Une cérémonie'religieuse 
sera célébrée à l'église Notre-Dame. Le cercueil 
sera ensuite transporté à la gare des Chantiers, 
;où des discours seront prononcés. Puis lè corps 
eera dirigé sur Montpellier, où aura lieu l'inhu-
mation. 

(
 MEKNÉ8 TAZA 

, CASAQUMOA WOJOA. 

MARRAKECH 

AUTO 
CIRCUITS-

NORD-AFRICAINS 
l.yoo kilomètres dans la même auto de luxe 
Prospectus, BiMets comprenant tous les frais : 
Paquebots-Auto-Hôtels spéciaux-Pourboires 
S'Mr«fCieFse du Tourisme, 30 B-' <»s Capucines - Paris 

•t Agences de Voyages 

EXCEPTIONNELLEMENT!!!»"^ 
PARDESSUS doubla entièrement I IL I II i 

MTKW 
RIBBV 

M 
16, Bout Poissonnière 
PARIS 

ÉTUDES CHEZ SOI 
Avant de prendre une décision dont dépendra 

(votre avenir ou l'avenir de vos enfants, ren-
seignez-vous sur les programmes, sur les 
méthodes et sur la valeur des maîtres de 
'l'Ecole Universelle par Correspondance de Paris, 
lia plus importante du monde, en consultant 
Tune des brochures qu'elle vous adressera gra-
tuitement sur demande. 

Brochure N° 6010 : Baccalauréats, Classes se-
condaires complètes, Grandes Ecoles, Licences. 

Brochure N° 6023 : Brevets, Classes primaires 
complètes, C. A. P., Professorats, Carrières 
administratives. 

Brochure N° 6035 : Carrières d'Ingénieur, 
6ous-lngénieur, Dessinateur dans toutes les 
branches de l'Industrie et dans l'Agriculture. 

Brochure N° . 6047 : Carrières Commerciales : 
Administrateur commercial, Chef de -, publisité, 
Représentant, Expert-Comptable, Comptable, 
Secrétaire commercial, Corresp'ondancier, Sténo-
dactylographe, Industrie hôtelière. 

Ecole Universelle, 10, me Chardin, Paris (16'> 

Nous rappelons à nos lecteurs que toute demande 
de changement d'adresse doit être accompagnée de 
la dernière bande d'abonnement et de 50 centimes 
pour tous [rais. Il ne pourra être tait droit qu'aux 
demandes présentées dans les conditions ci-dessus. 

re 1920 

B L O C NOTES 
CARL SPITTELER, l'auteur suisse-allemand 

d'Imago et des Souvenirs d'enfance, le 
poète de Prométhée, du Printemps 

olympique, des Fables, dont la traduction 
française va paraître, l'artiste courageux qui. 
porté aux nues en Allemagne, y ayant tous 
ses lecteurs et tous ses admirateurs, n'hésita 
point pourtant à protester, dès les premiers 
jours de la guerre, contre les ambitions alle-
mandes, les brutalités allemandes et l'invasion 
de la Belgique — alors qu'il était, il faut que 
nous le confessions, presque inconnu en France. 
Cari Spitteler vient de recevoir le prix Nobel 
de littérature. 

D'autre part, dans les premiers mois de 
l'année prochaine, le maréchal Foeh ira aux 
Etats-Unis. Il y recevra un accueil aussi en-
thousiaste, me dit-on, aussi inoubliable, que 
celui qui y fut fait, pendant la guerre, au ma-
réchal Joffre. 

Ces deux événements semblent n'avoir en-
tre eux aucun rapport. Ils en ont un pourtant : 
le jury Scandinave du prix Nobel couronne, 
cette année, un. grand écrivain suisse, adopté 
par l'Allemagne, considéré jadis par l'Alle-
magne comme un des siens, et que, déçue par 
son attitude dès les premiers jours de la guerre, 
elle avait mis en interdit, et au pilori. L'œu-
vre de Spitteler existait bien avant |914-
1918 : c'est : seulement aujourd'hui que l'ho-
nore le jury du prix Nobel ; cela signifie quel-
que chose, cela signifie qu'à cette heure l'Eu-
rope neutre se fait gloire dépendre hommage 
à ceux 'qui osèrent, aux jours difficiles, mon-
trer de l'indépendance à l'égard d'une puis-
sance qu'elle envisageait alon comme invin-
cible.- ;,•■> 

Les citoyens des Etats-Unis ont acclamé 
Joffre, ils vont acclamer Foeh parce que, à 
deux tournants de la - guerre qui ont eu de 
quoi faire trembler les âmes les plus fortes, 
ils n'ont pas douté, et ils ont vaincu le géant. 
Et c'est à la fois la lucidité et l'énergie de ce 
génie français qui émerveille. Embarrassés en-
core par les inévitables conséquences, économi-
ques de la guerre, nous ne nous doutons pas 
assez de la hauteur où le monde, aujourd'hui, 
met la France, et c'est dans ce sentiment même 
pourtant qu'est tout notre avenir, même écono-
mique. 

Mais n'avons-nous pas, nous aussi, un de-
voir? Alors que les Etats-Unis ont fêté et se 
préparent à fêter encore les guides de notre 
victoire, ne devrions-nous pas fêter et glorifier 
Cari Spitteler? Il fallait d'abord traduire son 
oeuvre : cela est en train de se faire. Il fallait 
aussi commenter cette œuvre, l'expliquer au 
public français : la Revue des Deux Mondes, 
le Temps, M. Paul Desfeuilles dans le Monde 
nouveau et de solides conférences s'y sont em-
ployés. Maintenant, recevons-le — comme 
les Etats-Unis recevront Foeh! Fêtons en lui 
le grand poète et l'ami des mauvais jours.' 
Qu'il soit accueilli dignement, non seulement 
par des autorités officielles, mais par ses pairs, 
par ' les écrivains français ; car c'est cela qui 
fait le plus de plaisir, à un écrivain. 

Pierre MILLE. 

AllôîGiverny 
Le fauteuil de Merson à qui.passera-t-il? 
— On est un peu déçu, nous disait un des 

confrère.s de Merson, quand on consulte la 
liste des prédécesseurs de cet artiste au 
fauteuil qu'il occupait dans notre Acadé-
mie. 

» Ils ne furent que trois depuis la créa-
tion de l'Institut : la'première, un Hollan-
dais, naturalisé Parisien, excellait dans le 
genre floral, mais ses bouquets... à l'huile, 
dont on raffolait sous le Directoire, le Con-
sulat et l'Empire, n'ont pas assuré sa célé-
brité jusqu'à nous, car enfin connaissez-
vous et qui connaît aujourd'hui van Spaen-
donck ? Les deux autres, Louis Hersent, 
dont le chef-d'œuvre, l'Abdication de Gus-
tave Wasa, périt en 1848 dans l'incendie 
du Palais-Royal, et Signol, dont la Femme 
adultère n'eut qu'une flambée de popula-
rité, ne sont pas plus illustres. » 

Notre Immortel se recueillit et ajouta : 
— On vient de fêter le quatre-vingtième 

anniversaire do Claude Monet. Voilà un 
peintre ! Nous sommes quelques-uns qui 
pensons à lui pour le fauteuil de Merson. 
Mais lui pense-t-il à nous, à l'Académie ?... 
Posez donc la question. Monet lit certaine-
ment Excelsior, et le facteur vous appor-
tera sans doute une réponse de Giverny, 
qui intéressera les Parisiens1. 

La lettre circulaire 
C'est un de nos jeunes .auteurs... Comme 

beaucoup d'autres, il est candidat au prix 
de la Vie heureuse. Il a du cavoir mais 
encore plus de savoir-faire. Pour « chauf-
fer » sa candidature, il a écrit à toutes ces 
dames du jury une belle lettre, insinuante, 

éloquente, agenouillée : « Ah ! madame ! 
Ce n'est point le prix que je sollicite... 
mais votre suffrage unique. C'est pour 
vous seule que j'ai .écrit mon livre... » Il 
y en a, de cette encre, quatre grandes pa-
ires. Inutile d'ajouter, n'est-ce pas ? qu'il a 
écrit la môme à toutes ces dames. 

Mais il y a eu la catastrophe ! L'autre 
jour, dans une réunion, une des heureuses 
électrices, Mme de B..., célébra les louanges 
de l'astucieux jeune auteur : 

— Ah ! ma chère, quelle délicatesse ! 
Quel style,! Tenez, j'ai justement un.j lettre 
de lui... Ecoutez !... 

Et la voilà qui récite le poulet. Mais les 
autres ne la laissèrent' pas aller jusqu'au 
bout. Toutes, de leurs réticules, avaient 
sorti une épistole identique... Et toutes, à 
la fois, avec un petit air pincé, décla-
maient : « Ah ! madame ! Ce n'est point le 
prix que je sollicite... mais votre suffrage. » 

Ces dame se sont m:ses d'accord sur ce 
point : l'asti «eux candidat manque tcut à 
l'ait d'imagination. 

LE FACTOTUM DE M. LLOYD GEORGE 
On a maintes fois critiqué l'usage des uni-

formes. Faut-il ou ne faut-il pas donner aux 
fonctionnaires des costumes particuliers f 

M. Lloyd George, qui, en Angleterre, était 
jadis le plus grand partisan des uniformes, en 
est aujourd'hui l'adversaire. Ses amis ne com-
prennent pas bien son brusque changement 
d'opinion. S'ils étaient au courant d'un petit 
incident qui s'est produit en Suisse, lors de son 
dernier'voyage, la situation serait pour eux 
plus claire. Mais peut-être le Premier a-t-il 
préféré ne point la leur raconter. 

■ Que s'est-il donc passé 1 
Tout simplement, ceci : Quand M. Lloyd 

George eut pris dans les montagnes les quel-
ques jours de repos qui lui étaient nécessaires, 
ii annonça au gouvernement suisse son inten-
tion de retourner en Angleterre. 

Le gouvernement suisse, qui sait la déférence 
due aux hôtes de marque, s'empressa de télé-
graphier la nouvelle dans chacun des cantons 
que le ministre anglais»allait traverser. 

Ce dernier ne fut donc pas étonné de mé-
diocre façon quand, à chaque arrêt dé son 
train, un haut fonctionnaire surgit devant son 
wagon et lui adressa un long discours. Avec sa 
netteté.Habituelle, il répondit à chacun d'eux, 
lorsque, dans le Valais, il ont une surprise. 

Le conseiller d'Etat qui était sur le quai de 
la gare avait jugé bon de se faire accompagner 
d'un factotum, en grand uniforme, porteur 
d'une superbe corbeille de raisyas. 

Dès que M. Lloyd George parut, le factotum 
se précipita et tendit sa corbeille. M. Lloyd 
George n'eut aucune hésitation. Il ne devait 
rester là que quelques minutes. Il commença 
aussitôt un speech à la gloire du Valais, de 
son ciel charmant, de ses fruits savoureux. Il 
avait devant lui un homme en brillant costume, 
constellé de décorations. Il s'adressait à lui. 
Et, quand le train partit, il lui serra les mains 
chaleureusement, ce pendant que le conseiller 
d'Etat, qui n'avait point d'uniforme, demeu-
rait tout penaud, parmi la foule fort amusée. 
Le train était déjà loin qu'il demeurait encore 
tout pensif sur le quai, se demandant ce qui 
s'était passé. N'avait-il pas préparé un beau 
discours, avec des citations latines? — ALBEET 
ACREMANT. i 

Faire plaisir... 
... en est un, surtout si l'on est sûr d'y réus-
sir, et vous le serez, messieurs, si vous 
avez la délicate attention d'offrir à Madame 
de dîner, vendredi prochain, dans le cadre 
de la belle salle des fêtes de l'Hôtel Con-
tinental. Mlle. Georgette Delmarôs, de 
l'Opéra-Comique; MM. Sandrini, de l'Opéra, 
et P. Dubout, danseurs applaudis ; le mer-
veilleux orchestre des Boston' boys,, miss 

Hughes et M: Blossom, enfin, assurent le 
plus grand succès à ce diner dansant. 

Tous les jours, thés-concerts .; entrée : 
230, rue do Rivoli. -

A utomobilistes ! ! 
L'entretien à forfait de l'équipement 

électrique de votre voiture, tel que le 
pratique la Société Paris-Rhône, 23, ave-
nue des Champs-Elysées, vous enlèvera 
tout souci. ■ 

LA CURIOSITÉ 

L'hôtel Drouot présente maintenant l'aspect 
des jours-de grande saison,''"et noihbreuses 
étaient, hier, les ventés intéressantes. A la 
salle 6; outre un joli tableau par Van Dael, 
adjugé 12.000 fr., et deux bonnes miniatures 
par Isabey, payées 7.000 fr., nous avons* eu 

;des prix élevés pour-des plais en faïence his-
pano-mauresque, adjugés 10.600, 5.0(f0, 9.000. 
25.600, 12.100. 15.500 et 15.100 fr. ((*e dernier 
avait été payé 4,000 fr. à la vente Spitzer.) 
A la salle 5, dans une vente de séquestre, deux 
fauteuils Louis-XIV,, couverts en point de 
Saint-Cyr, sont montés à 8.000 fr. M1' Henri 
Baudoin a obtenu, avec la bibliothèque du 
comte de Béarn, le succès que nous avions 
prévu, h'Abrégé chronologique de l'Histoire de 
France, 2 volumes in-4° (Paris (1762), a été 
payé .25/T00 fr. Total, pour cette vacation 
seule, 131.690 fr. Tout cela ne ressemble guère 
à de la baisse! — LA FUEETIÈBE. 

A L'HOTEL DROUOT 

Salie 1. — Exposition. Collection X... (vente 
au profit d'œuvres d'assistance aux aveugles). 
Meubles, objets, d'art anciens et modernes, gra-
vures, tableaux anciens, mobilier (Me Lair Du-
breuil, MM. Paulrrie et Lasquin). 

Salle 6. — Vente. Objets d'art et d'ameuble-
ment, tableaux anciens, faïences anciennes, ap-
partenant à Mme X... (M0 Lair Dubreuil, MM. 
Léman, Paulme et Lasquin). 

Salle 7. — Bibliothèque de M. le comte. René 
de Béarn (2e partie). Vente de livres anciens et 
modernes (Ale Henri Baudoin, M. Gougy). 

Salle 8. — Vente. Objets d'art d'Extrême-
Orient, peintures chinoises (Mes Dubourg et 
Lair Dubreuil, M. Portier). 

Salle 11. —'Exposition, meubles et objets d'art, 
bronzes, tapisseries, meubles anciens apparte-
nant à Mme X... (M» Couturier, M. Guillaume). 

PONT DES ARTS 

On nous rapporte que Mlle Lucie Cousturier 
aurait obtenu, lors, du vote préparatoire du 
.prix de la Vie heureuse, 18 voix sur 25 votants. 

Notre collaborateur Jacques . Bainville publie 
un- livre qui suscitera de vives diseussions : les 
Conséquences politiques de la paix. C'est une 
critique raisonnée du traité de Versailles écrite 
dans ce style incisif et imagé qui est'la marque 
de l'auteur. Comme le remarque un journal 
suisse, ce livre-coïncide curieusement avec une 
interview retentissante du maréchal'Foeh. 

Le chômage sévit actuellement dans les pro-
fessions intellectuelles. On rendra service , à 
l'oeuvre ' entreprise par les « Compagnons de 
l'intelligence », en s'adressant à eux pour pour-
voir aux vacances qui pourraient se produire 
dans les administrations privées françaises ou 
étrangères, et en leur signalant ces vacances. 
Ecrire aux « Compagnons », 5, riie Las-Cases, 
Paris (7«y. : / 

Dans, une lettre adressée à M. Victor Laloux, 
président de la Société des artistes français',' 
M. Hobert-Guillou émet l'idée de créer une sec-
tion d'art sportif au Salon. Il "demande qu'elle 
Soit soumise au comité et pense qu'elle recevrait 
un accueil favorable dans les milieux inté-
ressés. ' 

LE VEILLEUR. 

PROGRAMME DES SPECTACLES 
EN MATINEE : ' 

Olympia, 14 li. 30 ; Marivaux, 14 h. 30, même spec-
tacle que le soir. 

EN SOIREE : 
Opéra, relâche pour cause de grève. 
Comédie-Française, 20 h. 15, les Deux Ecoles. 
Opéra-Comique, 20 h. 15, Cosi fan tulle. 
Odéon, 20 11. 15, l'Artésienne. 
Gaîté-Lyrique, 20 11. 25, ta Fille du Tambour-major. 
Variétés, 20 II. 25, l'Ecole des Cocottes. 
Porte-Saint-Martin, 20 h. 30, l'Appassionata. 
Vaudeville, 20 h'. 30,,les Ailes brisées. Mat. j. et dim. 
Théâtre de Paris, 20 h. 30, Arsène 'uupin. 
Gymnase, 20 h. 30. la Rafale. 
Renaissance, 20 h 30, Mon Homme. 
Nouvel-Ambigu, 20 h. 30, les Conquérants. 
Athénée, 20 h. 30, le Retour. 
Mïrigny, 20 H. 30, la Traversée. 
Palais-Royal, 20 h. 30, Et moi, j'te dis qu'elle t'a 

fait d'l'œil ! 
Th. Sarah-Bernhardt, 20 h. 30, Daniel. 
Théâtre Antoine, 20 h. 30, la 3ranche morte. 
Trianon-Lyrique, 20 h. 30, François les Bas-Bleus. 
Théâtre Michel, relâche. 
Théâtre Femina, 21 h., Une faible femme. 
Th. Edouard-VII, 20 h. 30, Je t'aime, (Sacha Guitry). 
Th. des Champs-Elysées, 20 h. 30, ballets suédois. 
Apollo, 20 h. 30, la Sirène, comédie musicale. 
Capucines, 21 h., le Scandale de Ueauville. 
Boulïes-Parisiens, 20 h. 30, Phi-Phi. 
Châtelet, 20.h. 30, Michel Strogo/f. 
Mogador, 20 h. 15, Rip. 
Cigale, 20 h. 30, T'auras pas sa fleur. 

Potinière, relâche. 
Théâtre des Arts, 20 h. 30, la Maison du Bon Dieu. 
Maison de l'Œuvre, relâche. 
Vieux-Colombier, 20 h. 30, la Jalousie du Barbouille. 
Scala, 20 11. 30, les Dégourdis du il» escadron. 
Gtt-G'uignig, 20 h. 30, Devant la mort et nouv. spect. 
Théâtre Mbncey, 20 h. 30, la Maternelle. 
Cluny, 20 h. 45, Taupin a des idées noires. 
Déjazet, 20 n. 30, Un tour de cochon. 
Théâtre Albert-I", relâche. 

MUSIC-HALLS, CIRQUES et CABARETS 
Casino de Paris, 20 h.'30, Pans qui jazz (ÎUistinguett). 
Folies-Bergère, 20 h. 30, l'"Amour en folie.. ■ 
Olympia, 20 P. 15, 15 vedettes et attractions. De 5 

â 7 heures, thé-tango. 
Cii que de Paris, ts les soirs, 20 attractions. Dancing. 
Concert Mayol, le chanteur Mayol dans ses créations 

et le Couvent des Caresses avec la Piscine enchantée. 
Ba-Ta-Clan, 20 h. SQ.Tilin, opérette. (Immense succès). 
Alliambra, attractions,diverses. 
Cirque Médrano, 20 h. 30, mat. jeudi, sam., dim., fêtes. 
Nouveau-Cirque, 20 h. 30, attractions variées. 
La Pie-qui-Chante, 20 h. 45, Musidora, Martini. 
Perchoir, 21 h., revue nouv. (G. Montbreuse, Balder). 

CINEMAS, DANCINGS et DIVERS 
Marivaux, Cité perdue,Chariot, Marseillaise.Gabaroche. 
Apollo, 17 à 19 h., thé dansant. 2 orchestres. Sarrablo 

ët jazz-bûnd. 
Palais de danse Duque (Alcazar), ts les jours, de i 

à 7 h. et ae 9 h. 4 minuit et demi. 
Palais Pompéien, 47, b" Raspail. jeudi, dim., thé dan-

sant ; vendredi, sam., dim., soirée. 

LES T HE A TRES 
LA GREVE DE L'OPÉRA 

Les grévistes ont tenu, hier, leur réunion 
habituelle à la Bourse du travail. 

M. Colomer a annoncé que des affiches 
exposant aux Parisiens les raisons de la 
grève de l'Opéra seront apposées dès ce ma-
tin sur les murs. 

D'autre part, M. Rouché a avise M. Paul 
Léon, directeur des Beaux-Arts, que les 
rentrées se produisaient en grand nombre 
à la çuite des lettres de réintégration qu'il 
a adressées à son personnel. 

Théâtre Antoine. — Dernières représen-
tations de la Branche morte. Kœnigsmarli, 
l'œuvre do M. Pierre Benoît, sera donnée, 
le samedi 20 courant, en repétition géné-
rale, et le lundi 22, en première représen-
tation. ' 

Le jubilé Daynes-Grassot. — Au jubilé 
Daynes-Grassot, qui aura lieu vendredi, à 
la Gaîté, il y aura, cn plus du programme 
déjà annoncé, un intermède auquel prendra 
part M. Sacha Guitry, qui lira lui-même 
une lettre qu'il a écrite à Mme Daynes-
Grassot. 

Théâtre Femina. — Nous recevons la 
lettre suivante : 

Mon cher ami. 
Quelques journaux, dont Excelsior, ont dit que 

j'avais cédé mon théâtre à une direction russe. 
L'information, présentée sous cette forme, est 
inexacte. Je n'ai pas cédé mon théâtre. J'en 
reste et compte en rester longtemps encore le 
directeur. J'ai simplement donné l'hospitalité à 
deux de mes confrères russes, MM. Dalieff et 
Waviteh, de Moscou et Petrograd, qui, à Paris, 
avec toute leur troupe, vont donner a Femina 
une. série de représentations. 

Bien cordialement à vous. 
RlClIEMOND. 

La santé de M. Isnardon. — M. Jacques 
Isnardon, dont la santé avait, un moment, 
inquiété les siens, vient de subir une heu-
reuse intervention chirurgicale. Les nou-
velles que nous recevons- sont excellentes 
et, dans quelques jours, le distingué pro-
fesseur réprendra, son activité coutumière: 
ses cours, ses leçons et sa classe au Conser-
vatoire. Tous ses amis comme tous ses 
élèves s'en réjouiront. 

PETITES NOUVELLES 
— Mlle Régine Flory et M. Defreyn sont en-

gagés par MM. Trarieux et Bravard, directeurs 
de la Gaîté-Lyrique. 

BRICHANTEAU. 

LA SEMAINE A NICE. — A l'Opéra de Nice, 
réouverture le 25 novembre. 

Au Casino municipal (opéra-comique) : Thaïs, 
la Vie de Bohème, la Tosca, avec Mme Victoria 
Fer, MM. Léon David et Vigneau ; (comédie) : 
Aimé des femmes, le Voleur, Amoureuse, la 
Femme fatale. Au Palais de .la Jetée-Promenade 
(opérette) : la Fille de Mme' Angot, les Saltim-
banques, la Mascotte, le Petit Duc. 

ON SE BAT A MARIGNY 
Devant le su'ecès prodigieux qui a accueilli la 

comédie de M.. A. Machard, avec musique de 
M. V. Larbej', jouée par la troupe enfantine du 
théâtre Marigny, et en pjésence des innombra-
bles demandes qui assaillent la location du 
théâtre, la direction se trouve obligée de don-
ner, au lieu d'une matinée par semaine, trois 
matinées qui auront Meu le jeudi, le samedi et' 
le dimanche. On sait l'accueil fait à cette étour-
dissante comédie que traversent dans de bril-
lantes évolutions d'invraisemblables clowns et 
d'autres attractions. Parce qu'on ne savait com-
ment qualifier ce succès, ni à quoi le comparer, 
beaucoup s'exclamaient : « C'est un succès for-
midable ! quelque chose comme celui d'un 
Cyrano de Bergerac !»'On s'écrasait, on s'est 
battu jeudi dernier aux portes du théâtre Ma-
rigny. On refusera du monde jeudi, samedi et 
dimanche en matinée. 

Le THEATRE MOGADOR. situé en plein centre 
parisien, entre l'Opéra et la Trinité, donne tous 
les soirs, à 8 h. 15, et les dimanches et fêtes 
en matinée â 2 h. 30, Rip, la célèbre opérette 
de Robert Planquette, inierprétée par une 
troupe de tout premier ordre. 

PORTE-St-MA^TlN^-^ouTïes soirs, jeudis 
et dim. mal. l'Appassionata, av. ts les créateurs. 

Au TH. EDau^RD-vT^jTl^me^ dé Sacha 
Guitry, atteindra après-demain jeudi en matinée 
sa 50° représent, et réalise toujours le maximum. 

NOUVEL-AMBIGU. — Tous les soirs jeudis 
dim. mat. les Conquérants, av. ts les créateurs.' 

THEATRE EDOUARD-TOT^A"; heures pre-
mière matinée dç danse Anieka Yan. 
E:>jaai«iiassia»BaBi;-aîtïïàscns^àaîijBÎÎBj
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SLI I LA PIE QUI CHANTE S 

159, rue Montmartre 

['NOUVEAU! 
giiaaaaiaaiaaaiaaiaaaa ■■■■aaiiaaaaiaaaaa iiiiaitï 

re à 8 h. 45 i 
MUSIDORA - LERNER § 
A. MARTINI - LUC=CYL j 

"iiiiaaiaaaaaaiigaiiîiaiiiiiaaig i aaïaaaaaiataaiaa" 

615.- LIQUIDATION DES STOCKS -19 bis' \T^L™$S-9l%is {m 

Vente n° 196, à Paris .(Champ de.Mars), de : 1 Tracteur (Latil) ; 41 -Camions (Saurer, 
Berliet, Peugeot, Latil, de Dion) ; 27 Camionnettes (Delahaye, Unie, Panhard, Fiat) ; 3 Tou-
ristes (Lorraine, Brasier); 66 Lots de pièces détachées et articles divers pour automobiles. 

Exposition au Champ de Mars, de 9 h. à midi et de 13 h. 30 a 16 h., les jours ouvra-
bles, du 20 novembre à 13 h. 30 au 27 novembre midi; jour de l'adjudication qui aura lieu 
conformément au règlement du 15 juillet.. 

Renseignements au Parc de vente, 70, Av. de La Bourdonnais, Paris. Tél. Saxe 76-57. 

=EXÇELSïOR= 
étant lu par tous et partout 

ses Petites Annonces économiques du Mercredi 
qui vont, chaque semaine, chercher par toute la France ce que vous désirez 

sont certainement le plus rapide et le plus sûr agent de liaison 
entre L'OFFRE et LA DEMANDE 

Les PETITES ANNONCES D'« EXCELSIOR », les meilleur marché de tous les 
grands journaux, sont reçues â PARIS, 11, boulevard des Italiens (entrée par-
ticulière près l'Opéra-Comique). Mais, pour, vous éviter tout dérangement, 11-
vous surfit d'y adresser par poste, sur ,3 formule cl-dessous, votre texte ac-
compagné de son montant en un mandat, bon de poste ou timbres ; les ordres 

doivent nous parvenir le mardi avant midi au plus tard. 

TARIF 
Demandes d'emplois.. 
Gens de maison 

3 francs 
la ligne 

Offres d'emplois, Leçons, Pen-
sions de Famille, Fleurs et 
plantes, Chevaux, Voitures et 
Harnais, Occasions 

5 francs 
la ligne 

Alimentation, Locations meu-
blées, Fonds de Commerce, Ca-
binets d'affaires ..... 

• Chiens, Cours et Institutions, 
Vente et acûat de propriétés, 
Mobiliers, Automobiles, Capi-
taux, Hygiène. Divers et toutes 
autres rubriques non spécifiées. 

8 francs 
la ligne 

AVIS 
En aucun cas, EXCELSIOR n'accepte de rece-

voir ni de transmettre la correspondance des 
« Petites Annonces ». La poste reruse les 
adresses sous chiffres ou Initiales en poste 
restante. 

La ligne se compose de 36 lettres ou signes 
de ponctuation. Tout mot abrégé se termine 
obligatoirement par un point. 

L'usage rte la grande presse parisienne n'est 
pas de justifier les insertions parues en Petites 
Annonces. Pour recevoir le Numéro justificatif, 
ajouter 0 fr. 30 à la commande. 

ORDRE D'INSERTION au Service des Petites Annonces d'« Excelsior » ■ il, D boulevard des Italiens, PARIS 

K la rubrique 

Pour parattre les mercredis. 

Texte : • 

Nom.... 

Adresse. 

BELLE 
JARDINIÈRE 

2, Rue du Pont-Neuf - P ARIS -1, Place de Ciichy 

Chaussures 
Derby 

Box-Calfnoir 

Extra 
79.50 

et TOUT 
ce qui concerne 

la Toilette pour l'Homme, ia Femme et i-Enîant. 
Knvoi franco sur demande de : Feuille de mesures, 

Catalogues et Echantillons. 

SEULES SUCCURSALES : 

PARIS, i, Place de Clichy;.LY0N, MARSEILLE, BORDEAUX 
NANTES. NANCY. ANGERS. 

Le CAMOT-SEL de^N 
gceér

rutudveeo Les MAUX «'ESTOMAC 
Le Mac. 12 fr. Pharm. NORMALE, 19, r. Drouot, Paris. Ttes pharm. 

ir*TT*'DirlTri\r neuve sortant usine, visible 
v/XJL JtCWJLvll carrosserie 142, av. MalakoH. 

DUPLICATEUR 

COPIEUR 

AMEUBLEMENT 
DE BUREAUX 

Salle d'exposition-: 27, Bd des Italiens, Paris 
1er étage 

HOTJCB BRATVITB 
BSitIT. Bbarcutclan, 

S5. ras Meicblaa. TUUIOUIM 

ARGENTINE et BRESIL) 
par La NELSON LINE 

direct de Boulcgne-s/-Mer 
(Prix Modérés en toutes classes) 

Prochains départs: 18 novemb.et 9 décembre 

S'adresser PITT & SCOTT, Limited 
47. Rue Cambon -t- PARIS 

LEA & PERRINS 
donne un arôme appétissant et un stimulant délicieux 
a la Viande, au Poisson, a la Soupe, au Gibier, 
au Fromage, a la Salade, etc., etc. 

Assurez-vous que la signature en 
caractères blancs sur l'étiquette 
à fond rouge ûgûre bien sur 
chaque flacon. 

La véritable Sauce WORCESIERSHIRE d'origine. 

Maladies de la Femme 
LA MÉTRITE 

Toute femme dont les règles sont Irré-
gulières et douloureuses, accompagnées de 

Coliques, Maux de reins, 
Douleurs dans le bas-
vehtre ; celle qui est su-
jette aux Pertes blanches, 
aux Hémorragies, aux Maux 
d'estomac, Vomissements, 
Renvois, Aigreurs, Manque 
d'appétit, aux Idées noires, 
doit craindre la Métrite. 

La femme atteinte de Mé-
trite guérira sûrement sans opération en fai-
sant usage de la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
Lé remède est infaillible, a la condition 

qu'il soit employé tout le temps nécessaire. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY guérit la | 
Métrite sans opération, parce qu'elle est com-
posée de plantes spéciales ayant la propriété | 
de faire circuler le sang, de décongestionner 
les organes malades en même temps qu'elle 
les cicatrise. 

Il est bon de faire chaque jour, matin et soir, 
une injection avec l'HYG-IENITINE des DAMES : 
la boite, 4 francs, plus impôt, 0 fr. 40, total : 
4 fr. 40. 

La I0UVENCE de l'Abbé SOURT est le régu-
lateur des règles par excellence, et toutes les 
femmes doivent en faire usage à intervalles 
réguliers pour prévenir et guérir : Tumeurs, 
Cancers, Fibromes, Mauvaises suites de couches, 
Hémorragies, Pertes blanches, Varices, Hémor-
roïdes, Phlébites, Faiblesse, Neurasthénie, con-
tre les accidents du Retour d'Age, Chaleurs, 
Vapeurs, Etouffements, etc. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, préparée à 
la Pharmacie Mag. DUMONTIER, & Rouen, se 
trouve dans toutes les Pharmacies : le flacon, 

fr. 80, plus impôt, 0 fr. 70 ; total : 7 francs. 

MM nigtr la véritable JOUVENCE DE L'ABBÉ SOUBT 
tvBD la signature lag. DOHONTIER 

A. MU LARD 
PANTIN SEfllt PAPILLON NOIR 

THE DANSANT DU TH. DE PARiq ,,-
ehe). - Tous les jours, de 5 à 7 h i'r-fila 

'e thé plus élégant, les danse 
orchestre hawaïen. L'orehestrë^GéVa^ £?-.-Sue L

e
 ̂  

PARIS 

Tous les MERCREDIS 
Mise en vente de 

& COUPONS 

[ Les RAGLANS enLOûïïji 

i chez FORSHO! 
146, rue de Rivoli, PARIS 

f sont CONFORTABLES et IMPERMÉABLES j 
s Modèles exclusifs pour DAMES 5 
i STOCK constamment renouvelé de MANTEAUX f 
; en Gabardine, Whipcord, Covercoat, etc ! 
|= PRIX TRÈS AVANTAGEUX =J 

Catalogue et échantillons franco - ! 
îaiiaaiaariiaïaaaaaiaaaaaaai maiiini.,.,... S 

A DOS AUTO-AJUSTEUR 
m gêne aucun mouvement du corpi 

Pattal élastiques amovibles 

"IMPERDABLES" 
Breveté S. G. D. G. 

Bouderie Inoxydable pu 
procédés nouveaux 

VENTE ËN GROS: 

48, rus de Bondy, PARIS 
En vente dans toutes les bonnes maisons 

Bourse de Paris du 15 novembre 1920 
VALEUR. |,

r
£l | RhAt^

M
|S-

IRQUET IJW. Func. 18351 28250 
l 0/1) liKrS 
4 0/0 libéré 
4 0/01918 libéri 
49/IU918nonllb. 
3 0/0 amort... 
3 0/0 
3 1/2 
Crédit Hat. 1919 

— 1920. 
Tunll 1892-

Mi..... 
1811 
1892 
1898..... 
'1899...., 
. 0 3 %, 
'1912 
1917 5 y2.. 
1913 libéré1. 

,1919 non lili. 
„ (Ml. 
" U890 3 %. 
ii ^Consolidé. . 
1 /18S1 3 %. 
"-U906 5 %. 
Espapu extér.. 
Italien 3 V2... 
Eçjypto unifié».. 
Tiii'o unifié.... 
Chine 1908.... 
Argentin 1909 ., 
Japon 1910..., 
Banq.ils Francs. 
Comi. il'Estompt 
Crédit - Ijonnais. 
Crédit Foncier.. 
Obi. Corn. 187 

PARQUET 
85 . 
6960 
■69 25 

6425 
54 72| 
90 40! 

486 
488 50 
26450 
535. 
312. 
228 . 
255. 
229. 
218. 
191 . 
495. 
412. 
410. 
21. 
2050 
27 40 
2b 50 
B7 35 

166 65 
45.. 

142 50 
71 . 

578. 
9S0. 
157 50 

!5240 .. 
982.. 

i (.:.'!;> 
750.. 
398 25 
238 
260 50 
493 
417 
270 
257 

8520 
6960| 
69 25 

64 80 
55 05 

484!! 
490.. 
267 50| 
540.. 

226 ! ! 
257 .. 
227 .. 
21950 

49425 
419 . 

'*2Ô ! 
19 . 
25. 

« 1993 
— S»/21913 

o'/2% 1017 lib. 
jy2%1017n.l. 
il ml...i. a... 

L'>Gn.......o. 

teU...... 
OrlJsns. » » o.. 
Saragossa, 
(lont " 
ilin-l'into 
Bnlétr....... 
SUCZ.. a..... 
Srhnsk...... 
Sosnoiïico.»... 
Ilélro........ 
ilord-Su;)..... 
S..J3ri Rinnis.. 

laitzoli... 
'latine,.,. 
lahou. ^ .. 

Cours OHM 

■Mini lljHP 
28250 283.. 
29450 290.. 
159.. 160.. 
303 75 804.. 
272.. 27150 

910.. 915.. 
610.. 598.. 
945.. 730.. 
700.. 705.. 
625.. 524.. 
825.. S30.. 
538.. 552.. 
530.. 542.. 

16i2.. 1576.. 
793.. 770.. 

6250 6210.. 
100"/. 190.. 

1001'.'. 
310.. 308.. 
162.. 163.. 
776.. 760.. 

i BANQ. .(àot.), 
395.. 395.. 
723.. 716.. 

4440.. 4215.. 
922.. 904.. 
26.. 25 25 

158.. 155 5(1 
740,. 690.. 
287.. 300.. 
428.. 429,. 

'as' Rand..... 
iand Minas. . 
I. Bar. Coin. Fr.I 
I. Kar. Française 
..Usr. Com.Pac. 

COURS DES CHANGES 

58 07;, 58 60.. 
201 14 
513.. 
60 y, 

17 17.. 
262 Y* 

3U% 
22S.. 

207 H 
516 1," 
60.. 

17 40.. 
265 '/, 

327 14 
228» 

34.. 
172.. 
48 .. 

142 55 
69 40 

585 .. 
1000 .. 

158 10 
5220 . 

981 . 
] S40 .. Wiiû'cs 
753 .. tspasno. 
404 50 Hollande. 
288 .. Italie... 

— — 1J4 W10 5U 264.. ïafrVirk... 
|gj 493 .. 155 .. Juisso. 

il. Fono. 187 417 .. 415 .. lanoniarl!. 
267 .. iuôdo.. 

— us, | 257 .. | 262 .. liorvD 

METAUX A LONDRES. — Cuivre, comptant, 87 7/6; 
ferme, 87 17/6; Zinc, comptant,. 36 ; terme, 37 7/6; 
Plomb étranger, comptant, 34 10 ; terme, 33 10 ; Etain, 
comptant, 245 ; terme, 249 17/6 ; Argent en barres, 
compt, 53 1/4 ; terme, 52 7/8;. Or en barres, 121 si). H. 

CHANGES. — Londres, 58 60 ; Suisse, 265 3/4 ; Ams-
terdam, 516 1/2 ; New-York, 17 40; Italie, 60; Bar-
celone, 207 1/4 ; Belgique, 106 ;. Allemagne, 20 3/4 ; 
Roumanie, 23 1/4-

Officiers ministériels 

r
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0
r
n
t RUE CLAUDE-BERNARD 

r. Pascal. Rev.13.103 f. M. à. p. 120.000 t. Adj.Cb.nol. 
Paris, 23 nov. LESGUILLIER, not., t'.i'.Ville"^'^ 

AVENUE VICTOR HUGO BEL SUBLE 

mod., grand appartement, libre proch'. Rev. act. 
65.000 fr.,«gros prêt amortiss. à eons. P!'IX ,* 
900.000 fr. VAISSIER, 42, r. de Trévise, apr.-miai. 

UNE MACHINE A ECRIRE S0S.f 
A. Jamet, toujours est impeccable. Achat et vema 
Réparations, Fournit., !, r. Meslay.Tél. Arcn.lb-u» 

PAPIERS PEINTS 1 lr- 40 rouleau 
BLEREAU, 16, r. de la Sourdière" (1er).. Gut.H-M 

m ClANMON 
CONTRE 

MAUVAISES DIGESTIONS, 
M'hUX OsESTOMAC, 
0D©ipr^ihé©p: Dysenterie,, 
Womïssemenîs,) ' Cholôîine. 
PUISSANT ANTISEPTIQUE DE 
L'ESTOMAC & DE L'INTESTIN" 

'DANS TOUTES LES PHARMACIES; 
„VENTE EN GROS : 3. Rus Vniœft Pa&L 

EXCELSIOR 
RÉDACTION ET ADMINISTRATION : 20, rn( d'Engto".PanS' 

Téléph. Gut.: 02-73 — 02-75 — 15-00-

PUBLICiTÉ, 11, Bd Italiens. Tél. Gut. 1245. Cent 80-88' 
TARIF DES ABONNEMENTS: _ 

(Frais d'envoi ou de recouvrement à la '■'Lncs 
de l'abonné.— Adresser toute la correspond 

20, rue d'Enghien, Paris.) 
Les abonnements partent du l,T Pu.f^uef de chaque mois ; avoir soin d inauj" 

la date choisie. . „.is 

Départements, Colonies, Bel-
gique, Grand-Duché dta 
Luxembourg et Province» ggfr. 
rhénanes occupées 80 fr. 43 Dr. g „ 

Paris, Seine et Seine-et-Oise 65 » 34 » 7 , 
Etranger 100 » 53°-^ 

Le gérant : H. LE PA0Ë' 

Paris, HEMERÏ, imprimeur, 18, rue d'Eft 


